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Communiqué officiel N” 351 L’AGRESSION SOVIÉTIQUE CONTRE LES PAYS NEUTRES L'INCIDENT DE L '« ALTMARK»

DU 26 FÉVRIER (matin)

Activité accrue des éléments de contact 
sur plusieurs parties du front entre la 
Moselle et la Sarre.

Les patrouilles allemandes
O N T  D É P L O Y É

une plus grande activité
Entre Vosges et Rhin, un détachement
ennemi a été repoussé

Paris, 26 février.
Le front, du R h in  à la Moselle, a été, hier, plus agité 

que de coutume.
Les Allemands on t lancé des patrouilles plus nom breu­

se^ et plus m ordantes que d’habitude et ont, d’autre part, 
repris leurs opérations de coups de main.

L ’activité des patrouilles allemandes s’est exercée sur 
presque tou t l ’ensemble du fro n t e t a été particulièrem ent 
marquée dans les secteurs de l’est de la Sarre, de la Nied 
et de l’ouest de la Sarre, c’est-à-dire dans tous les secteurs 
où les opérations sont toujours plus agitées que partout ail­
leurs.

Les détachem ents allemands se sont approchés assez 
près des postes français, mais ils ne sont cependant pas ve­
nus au contact imm édiat.

Le coup de m ain qui a marqué la journée d’hier n ’a 
pas été déclenché de nu it ou à l’aube, comme les opéra­
tions similaires précédentes. Il s’est produit sur la partie du 
fron t qui avait été assez calme, au cours des dernières 
semaines, en Alsace, c’est-à-dire entre les dernières pentes 
orientales des Vosges e t le cours du Rhin.

Après une assez violente préparation de m innenwerfer, 
les détachem ents d assaut allemands sont sortis de leurs po­
sitions et se sont approchés du poste visé. Mais toutes les 
dispositions avaient été prises du côté français, dès la chute  
de la première torpille lancée par les m innenwerfer. et les 
fantassins allemands, craignant de tomber dans une em ­
buscade, ont fa it rapidem ent dem i-tour, abandonnant leur 
entreprise.

Dans les airs, l’activité de reconnaissance s’est poursui- | 
vie de part et d ’autre.

L aviation britannique, outre sa tâche habituelle de sur- ' 
veillance des convois, en m er du Nord, a procédé à de nou­
velles reconnaissances profondes au-dessus de l’Allemagne 
du Nord, survolant, notam m ent, tous les grands centres m a­
ritim es allemands, ta n t commerciaux que m ilitaires : Hé- 
ligoland, Borkum  et Sylt, ainsi que Brême et Hambourg.

L’aviation allemande et l’aviation française se sont li­
vrées à de m ultiples reconnissances photographiques et 
missions d’inform ation au-dessus des lignes.

L’aviation allemande a fa it, notam m ent, porter son e j- 
fo rt sur l’Alsace.

Ces opérations n ’on t été marquées par aucun incident, 
malgré la présence de nom breux chasseurs, dans le ciel, 
pour assurer la protection des appareils de reconnaissance.

Dans les m ilieux m ilitaires français autorisés, on dé­
m en t catégoriquement l’assertion allemande suivant la­
quelle un appareil français aurait été abattu.

Le dressage d’un chien
(P h o to  K ey sto n e , v isa  55.167.)

M. ROOSEVELT A ACCEPTE
de laisser poser une troisième fois

SA CANDIDATURE
à la présidence des Etats-Unis

Washington, 26 février.
Le fait que M. Roosevelt a lais­

sé poser sa candidatuer aux élec­
tions préliminaires de l’Etat de 
l’Illinois destinées à désigner le 
candidat démocrate à la prési­
dence des Etats-Unis, est inter­

prété, dans les milieux politiques 
comme une preuve que le prési­
dent est décidé à laisser poser sa 
candidature pour un troisième 
mandat

Le délai pour retirer sa can­
didature expirait samedi 24 fé­
vrier, à minuit

Une délégation économique 
italienne est partie pour Paris

Rome, 26 février.
J,a délégation économique ita­

lienne à la Commission mixte 
franco-italienne chargée de la 
mise au point des échanges éco­
nomiques entre la Fiance et l 'I ­
talie-est partie pour Paris.

Comme on Je sait, cette com­
mission se réunit périodique­
ment. La délégation italienne est 
conduite par le sénateur Gian- 
nini, directeur des accords com­
merciaux au ministère des \f- 
faires étrangères.

Douze personnes tuées 
par une avalanche

dans les Alpes bavaroises
Frontière allemande, 26 fév.

Dans les Alpes bavaroises, dans 
la région de Salzhourg et dans 
le Tyrol. plusieurs groupes de 
shLeurs ont é té  surpris par d es 
avalanches de neige, dont l’une 
large de six mètres, longue <ie 
neuf et haute de dix mètres en­
viron. est descendue jusqu'aux 
premières maisons d’un village.

Ou compte une douzaine dé 
morts, plusieurs blessés et Plu­sieurs disparus.

LES TROUPES FINLANDAISES
REPOUSSENT GLORIEUSEMENT

les hordes d’invasion
DE L'ARMÉE ROUGE

La ville suédoise de Pajala
A ÉTÉ BOMBARDÉE

par sept avions soviétiques
partis de Mourmansk

L’offre norvégienne
D 'ARBITRAGE

Des obstacles an titanks recouverts de neige
(P h o to  K ey sto n e , v isa 53.761.)

Stockholm, 26 février.
On dénient de nource . finlan­

daise autorisée les nouvelles 
communiquées par les Soviets 
au sujet de la conquête des forts 
dans les environs de Bjderkoe, 
lirinuaari et Piisari.

Les forts de Bjderkoe se trou­
vent toujours aux mains des 
Finlandais.

Les troupes finlandaises ont 
repoussé glorieusement les va-' 
gues d’invasion de l’armée rouge

Mais il est exact que les trou­
pes russes se sont accrochées à 
Koivisto sans que cela puisse 
gêner les fonctionnements des 
batteries de Bjoerkd'e.

La ville de Viborg 
est complètement détruite

Helsinki, 26 février.
La ville de Viborg est complè­

tement détruite, rapporte un 
correspondant particulier reve­
nu de cette ville.

Cet homme, qui a participé a 
la guerre d'Espagne, déclare que 
les destructions de Viborg sont, 
beaucoup plus importantes que 
celles qu'ont subies la plupart 
des villes espagnoles.

Le correspondant estime que 
ce sont surtout les bombarde­
ments aériens qui ont causé les 
destructions.

En outre, l'artillerie russe- 
bombarde la ville toutes lès 
nuits.

Naturellement, la ' population 
civile est entièrement évacuée.

On ne voit dans les rues que 
quelques patrouilles de la défen­
se passive.

Au cours de 'la  nuit dernière, 
les Russes ont essayé de faire 
descendre de nombreux para­
chutistes dans la région de VL- 
borg et, en arrière de la ligne 
Mannerheim ; Us ont été captu­
rés.

Les bombardements 
aériens

L’activité aérienne soviétique,

au cours de la journée d’hier, a 
été assez réduite.

En dehors de la zone des opé­
rations, quelques points du sud 
de la Finlande et du nord, no­
tamment Kajani. ont été bom­
bardés.

D’après les renseignements re­
çus jusqu’ici, un civil a été tué 
et quelques autres blessés.

Dans le nord de la Finlande, 
en un point dont le nom n’est 
pas précisé, les avions russes 
ont bombardé le cimetière et dé­
truit la maison des morts.

Une alerte a eu lieu, ce matin, 
entre 10 h. 15 et 11 h. 35.

On a  entendu quelques coups 
de mitrailleuses et des avions 
qui, par moments, semblaient 
se rapprocher.

Première photographie du village suédois de Pajala, 
bombardé par les avions soviétiques.

La m anufacture de tissage de Pajala après le raid.
(P h o to  N. Y. T „ v isa  56.433.)

Helsinki, 26 février.
Le Grand Quartier Générai fin­

landais dorme des précisions in 
téressaüteS sur le' bombardement 
du village suédois' de Pajala, 
par de» avions soviétiques.

Le 23 février au soir, les Fin­
landais ont fait prisonniers 
deux lieutenants aviateurs rus­
ses, dont l’avion avait été forcé 
d’atterrir près de Sodanryla.

Au cours de leur interrogatoi­
re ils déclarent que le 21 février 
à i l  heures, 30 avions soviéti­
ques étaient partis de Mour­
mansk, six retournèrent peu 
après à Mourmansk, cependant 
que les autres continuaient leur 
chemin.

On a pu contrôler que sept de 
ces avions s'étaient dirigés, vers

pays adhère à la politique du 
gouvernement et l'opposition, 
qui exige une aide plus efficace 
que celle préconisée par le gou­
vernement, ne se rend pas comp­
te que cela équivaut à une inter­
vention militaire.

De dangereux problèmes 
se posent 

peur les pays nordiques
Copenhague, 26 février.

L'affaire de F « Altmark » et le 
bombardement de Pajala, ont 
dominé l’ouverture de la confé­
rence des trois ministres nordi­
ques, écrit dans son éditorial le 
National Tidende.

L ’arrivée d’un contingent de volontaires quelque part sur le fron t finlandais
(P h o to  N. Y. T., v isa  56.415.)

Les buts de la politique de guerre 
du Reicb à l’égard des Scandinaves

Paris, 26 février.
De. Mme Geneviève Tabouis, 

dans l ’Œuvre :
O41 apprend ainsi qu’il y a eu, 

à Berlin, le 23 février, de lon­
gues explications entre Hitler et 
les tthefs de la Keichswer, au  su­
jet de l’affaire de 1’ « Altmark ».

Hitler a déclaré, que tout ce 
qui venait de se dérouler justi­
fiait entièrement sa politique 
qui consiste, d ’une façon ou d’u- • 
ne autre, à entraîner les Etats 
Scandinaves, soit, dans la guerre 
à ses côtés, soit dans l’orbe éco­
nomique du Reich.

Le Fü-hrer a été approuvé par 
les chefs de la  Reichswehr lors­
qu’il a déclaré que le but de )a i 
politique de guerre allemande 
dans le Nord doit Être une ac­

tion commune. avec les Russes, 
contre la Norvège et la Suède, 
A moins, qu'il ne soit possible 
d ’occuper des bases dans ces dif­
férents pays,, .avec l’agrément 
de leur gouvernement.

Le grand amiral Raeder a dé­
claré que c.e seraient les bases 
aériennes antianglaises sur jes 
côtes de Norvège et du Sud de 
la Suède, qui, au cours de la 
dernière phase de la guerre, dé­
cideraient de la victoire pour 
l ’Allemagne.

L'Amirauté allemande, repré­
sentée à cette réunion, a ensuite 
attiré l ’attention du Führer sur 
l'appréhension de ses experts de 
voir f Angleterre devancer les 
projets du Reich en - entrepre­
nant des actions permanentes 
dans les eaux norvégiennes.

AU JOUR LE JOUR
Paris, 26 février. 

On attend l'apposition, à la 
porte du domicile parisien de Fer» 
donnet, de l'affiche signifiant sa 
mise en accusation et lui enjoi­
gnant de se livrer à la justice fran. 
Çaise dans le plus bref délai.

Il y a»t»il un orme, à Paris ? 
La justice pourrait se mettre 

dessous eu attendant l ’arrivée du 
petit monsieur de Stuttgart.

Sa mise en accusation et sa 
condamnation, pour si iégaies et si 
désirables qu’elles soient, n ’en 
demeureront pas moins platoni» 
ques. Et combien c’est dommage I 

Mais nous pouvons, nous, le 
mettre hors la loi d’une façon 
plus efficace. Et voici ce que 
m ’écrit, à ce sujet, une lectrice 
de la Haute-Loire : 

t Je  ne peux m'empêcher de 
vous vous faire part de mon sen» 
timent sur les « causeries » des 
sieurs Ferdonnet et consorts. Je 
sous jure que si tous les audi- 
teurs de la radio faisaient comme 
moi, la prose parlée de ces tristes 
tires n'empoisonnerait pas long, 
temps les ondes. Je ne permets 
jamais que leurs voix odieuses ré- 
sonnent dans mon foyer. Au dé 
Inrf. pourtant, j'avoue avoir eu la 
curiosité d entendre I ’eidonnet,

Mais le rouge d ’une honte inex- 
prcssible m ’est si vite monté au 
front, que j ’ai tourné immédiate- 
ment le bouton de mon appareil. 
E t depuis, toutes les « vérités » 
qui passent par sa bouche n ’ont 
jamais plus sali mes oreilles.

il I’eut-on faire, à un félon, à 
un lâche, la faveur de recueillir 
ses insinuations perfides et ses 
grossiers mensonges, pendant que 
nos chers soldats font si simple­
ment et si magnifiquement leur 
devoir ? Il y a là une question 
de propreté morale et de tact qui 
paraît s’imposer et qui ne devrait 
échapper à nul Français de l 'ar­
rière.

« Laissons parler le fraitre de 
Stt tfgart. Mais ne l'écoutons pas. 
Et lorsqu’on sera bien convaincu, 
outre Rhin, que ce thuriféraire de 
Ir plus grande Allemande nazie 
prêche dans le désert et qu’il 11e 
peu! plus servir la propag inde de 
(iocbbels, peut-être lui donnera- 
t on un dernier denier pour prix 
de sa trahison avant de se sépa- 
rcr de s i  répugnante personne, en 
I expédiant a Moscou, t.ù il retrou» 
aerait quelques compatriotes de sa 
mauvaise trempe, qui. comme lui 
las s.,., ont renie la nacre patrie « 

Jacques CllOLET.

Pajala et y avaient jeté des 
bombes.

L.es lieutenants aviateurs in­
terrogés, ont donné les heures 
exactes du vol de leur forma­
tion, et ces 1 heures coincident 
avec les heures ,de passage des 
avions qui bombardèrent Pajala.

Après le discours 
du Premier ministre 

de Suède
.Stockholm, 26 février.

Dans les milieux politiques sué-, 
dois, on attire l'attention sur les 
passages suivants du discours 
du premier ministre de Suède :

1. La position neutre de la 
Suède, d’après le discours, re­
flète la volonté d'existence d’un 
peuple libre et indépendant, et 
signifie la décision du pays de se 
défendre, le cas échéant, les ar­
mes à la main.

2. La légitimité de cette posi­
tion n’a jamais été mise en ques- 
tin dans le pays même, mais 
l’expression d’une opinion con­
traire, dans la presse étrangère, 
est sans influence sur nous.

3. En ce qui concerne la Fin­
lande, la majorité écrasante du

M I N U T E /
Nous nous promettions, Vautre 

jour, de dire gentiment à nos 
amis les neutres que nous ne 
comprenions plus très bien leur 
position — et il faut avouer 
q.u'aujourd'hui on comprend de 
moins en moins...

La libre, Suisse, modèle des dé­
mocraties jusqu'à ce jour, inter­
dit le livre, Hitler m’a dit, d'Her­
mann Rauschning, sous prétexte 
qu'il ne plaît pas' au brave Adolf.

Quant à la Norvège, elle fait 
mieux : elle aide l'Allemagne à 
briser le blocus en faisant voya­
ger dans ses eaux territoriales 
des bateaux rie guerre du Reich 
charges de prisonniers anglais.

On dirait vraiment que la le­
çon finlandaise laisse froids scs 
propres voisins... Et pourtant il 
y avait eu auparavant, une leçon 
autrichienne, une leçon espa­
gnole, une leçon tchèque et une 
leçon polonaise.

Certains neutres ont la tête 
du rc.

Ils l'auront peut-être moins 
lorsque les coups du Führer sc 
tourneront contre eue.

TOC.

Le Politiken, organe habituel 
du ministre des Affaires étran­
gères danois, M. Munch. écrit au 
sujet du discours prononcé par 
le ministre suédois, M. Per Al­
bin Hansson :

« Ce sont de très graves paro­
les qu’a prononcé le premier mi­
nistre suédois pendant que .les 
ministres des Affaires étrangè­
res nordiques conféraient à Co­
penhague ».

Il a déclaré que le danger que 
couraient ia Suède et le reste 
du Nord, ne pouvait être consi­
déré comme hypothétique, mais 
comme tout a fait réel.

Le communiqué exprime l’ac­
cord le plus éti oit entre les trois 
pays nordiques, pour maintenir 
l'inviolabilité de leur territoire, 
non seulement à propos de l’af­
faire de 1’ « Altmark », mais en­
core en prévision des problèmes 
dangereux qui peuvent se poser 
au cours de cette guerre.

Copenhague, 26 février.
Le docteur Koht. ministre nor­

végien des Affaires étrangères, 
actuellement à Copenhague en 
raison de la Conférence des 
Etats Scandinaves, a reçu le re­
présentant de l'Agence üeuter.

Je regrette, naturellement, lui 
a-t-il dit, que la tradition d'ami­
tié anglo-norvégienne ait été 
troublée par L'incident de t’Alt- 
mark.

Interrogé sur le point de sa­
voir s’il avait l'intention de corn 
monter les allusions faites par 
M. Chamberlain à cet incident 
dans son discours do Birmin­
gham, le ministre a déclaré :

J'ai lu avec grand, intérêt le 
discours de M. Chamberlain, 
mais je préfère ne pas faire ac­
tuellement de commentaire. J'es­
père vivement que les Anglais 
étudieront attentivement les di­
verses déclarations que j'ai fai­
tes au sujet de cette affaire, de 
manière à sc rendre compte que 
la Norvège a fait de son mieux 
pour agir correctement.

Scepticisme à Londres
Londres, 26 février.

L'annonce officielle par le gou­
vernement norvégien de son in­
tention de. soumettre le litige de 
1’ « Altmark » à un arbitrage en 
vue d ’un règlement amiable si le 
gouvernement britannique main­
tient sa position, a été connue 
trop tard cette nuit par les pre­
miers journaux du matin pour 
qu’ils aient pu la publier et la 
commenter.

Seul, le Times en donne con­
naissance dans une dépêche où 
son correspondant d’Oslo résu­
me et cite l’argumentation du 
gouvernement norvégien.

Toutefois, les rédacteurs diplo­
matiques de plusieurs journaux, 
laissant entendre que le gouver­
nement, norvégien notamment, 
dans une déclaration du docteur 
Koht. ministre des Affaires

étrangères, avait manifesté déjà 
le désir , de recourir à une pro­
cédure d ’arbitrage, précisaient 
que cettg suggestion ne semblait 
pas, de l’avis des milieux bri­
tanniques compétents, être ex­
trêmement opportune, étant don­
né nue l’affaire de 1’ « Almark » 
semble pouvoir être réglée par 
voie de négociations directes.
'De. toutes façon, ils soulignaient 

que le point de vue du gouverne­
ment norvégien sera examiné 
avec la plus grande attention, 
mais qu'un certain temps s ’é­
coulerait vraisemblablement en 
attendant que le' gouvernement 
britannique ne réponde formel­
lement à la note qu'avait remisa 
samedi M. Colban, ministre de 
Norvège à lord Halifax, secrétai­
re d’Etat au Foreign-Office.

Le rédacteur diplomatique dit 
«Times » commente cette visité, 
au cours de laquelle le ministre 
dé Norvège .a donné également 
au secrétaire d’Etat au Foreign- 
Officé des'.réponses verbales à  
plusieurs questions que celui-ci 
lui avait posées, il y a une se­
maine', -au sujet des circonstan­
ces du passage de 1’ « Altmark », 
dans les eaux norvégiennes. . .

Le rédacteur diplomatique' du.
Daily Mail déclare que :

T o u te  p ro p o s itio n  d ’a rb itra g e  ex i­
g e ra  u n  ex am en  ap p ro fo n d i.

On a l’impression à Londres, 
que des difficultés pourraient se 
présenter pour décider et conve­
nir sur quels points un arbitra» 
ge pourrait être recherché.'

Par ailleurs, le journal trouve 
» insolite » que le docteur Ko-ht, 
dans son discours ait cru devoir 
révéler à l’avarice, les intentions 
du gouvernement norvégien dé­
sireux d’avoir recours à un arbi­
trage avant que des ministres 
britanniques aient eu l'occasion: 
d’examiner la réponse officielle- 
de ce gouvernement.

LES PREMIERS AVIATEURS 
C A N A D I E N S  

ont débarqué en Angleterre
Très prochainement, ils se rendront 
sur le front de France

Londres, 26 février.
Les premiers équipages de la 

Royal Air Force canadienne 
sont arrivés aujourd’hui en An­
gleterre. Ils ont débarqué secrè­
tement dans un port de la côte 
du Nord-Ouest et, quelques ins­
tants plus tard, Us prenaient 
place dans un train spécial qui 
les emmenait vers un centre 
d'aviation du sud de l 'Angle­
terre.

Quelques personnes seulement 
assistèrent à l’arrivée de ce pre­
mier contingent de l’aviation ca­
nadienne, composé d’hommes 
parfaitement ' entraînés (pilotes, 
navigateurs, mécaniciens). Par­
mi eux, des anciens combattants 
et aussi de tout jeunes gens.

Leur nombre exact est un se­
cret militaire. Ils portent l’uni­
forme ordinaire, de la R.A.F. et 
le seul signe.' qui les distingue 
des aviateurs .anglais est un ga­
lon à l ’épaule portant le mot : 

Canada ». Tous sont dans une 
forme magniilque et, lorsque le 
bateau accosta, ils entonnèrent 
des chants joyeux dans lesquels 
ils ne cachent pas leurs senti­
ments pour Hitler.

Le capitaine H Balfour sous- 
secrétaire à l’Air, les accueillit 
et, remit à, leur chef, le com­
mandant W. D. Van Vliet, un 
message de bienvenue du minis­
tre de l’Air.

Puis s’adressant personnelle­
ment aux hommes- groupés sur 
le quai, il leur dit notamment :

•Te ne peux  m ’em pêcher d e  pen­
ser que c’est- a u jo u rd ’h u i u n  m au ­
vais jo u r .p o u r  H itle r e t son équipe 
de l ’a u tre  côté de la  M er d u  Nord. 
S’il é ta it tém oin d u  spectacle, que 
nous avons le  priv ilège de voir a u ­
jo u rd 'h u i de votre venue, de la  dé­
te rm in a tio n  e t  de l a  v a illance  que  
vous allez trouver en ce pays, il 
se ra it encore p lu s découragé q u ’il 
ne d o it l ’ê tre  déjà. N ous sommés 
bien convaincus que la  m a îtr ise -d e  
l a i r ,  d an s la  g u e rre  p résente, se ra  
no tre  comme elle le  fu t  dans:, la  
dern ière  g u erre , e t que le  C anada 
y- co n tr ib u e ra  en g ran d e  p artie .

Lord Derby, qui était égale­
ment présent, s'adressa aüx Ca­
nadiens en ces termes :

•Je -ne peux pas vous souh a ite r du  
bon tem ps, m ais je vous sopha itê  
un. tem ps aussi bon que possible. 
Je souhaite  au  Boche ce qu i, je  la  
sais, v a  lu i a r r iv e r , je  veux d ire  de 
m auvais m om ents.

Le commandant Van Vliet a 
déclaré à, un représentant de -la 
Press Association que ses hom­
mes venaient de 146 localités 
différentes du Canada et qu’ils 
représentaient toutes les provin­
ces canadiennes.

« Vingt pour cent d’entre eux, 
dit-il, sont des Canadiens fran­
çais et i l s  ont particulièrement 
hâte d’aller en France. »

Le roi G eorge VI passe en revue 
les vainqueurs du «G raf-von-S

ac S i i  “ dem «• ™,,ns « » • " *  * »
.(Photo Keystone, visa 56.28fU.
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Les interventions 
deM.MarxDormoy

M. Marx Dormoy, sénateur, 
maire de Montluçon, a reçu les' 
réponses suivantes relatives à 
plusieurs interventions auprès 
des Ministres compétents :

Les réquisitions 
dans les campagnes

Monsieur le Ministre et chêr 
Collègue,

Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur certaines dil- 
flcultés nées de la guerre, et en 
particulier de la réquisition dans 
les campagnes et notamment 
dans le département de l’Ailier.

J’ai l’honneur de vous faire 
connaître que l ’intérêt de ces 
importantes questions ne m ’a 
pas échappé et que je les fais 
actuellement étudier par mes ser­
vices. Dès que les résultats de cet 
examen seront établis, je m ’em­
presserai de vous les faire par­
venir, et vous pouvez être assuré 
en tout état de cause que le bien- 
vaillant Intérêt que vous portez à 
cette affaire ne sera pas perdu 
de vue.

Veuillez, etc...

L'achat du bétail pour l’armée 
et le prix des avoines

Monsieur le Ministre,
Vous avez bien voulu appeler 

mon attention sur une requête 
de la Fédération des Syndicats 
et Associations, professionnels 
de l’Ailier, relative aux condi­
tions d’achat du bétail pour les 
besoins de l ’armée et à l’insuf­
fisance des prix payés pour les 
avoines.

J ’ai l ’honneur de vous infor­
mer que pour tenir compte d’une 
part de la hausse intervenue 
dans les transactions commer­
ciales, d ’autre part, de la néces­
sité d ’établir pour tout le bétail 
une rémunération équitable au 
bénéfice des leveurs, j ’ai fixé par 
arrêté du 5 décembre de nou­
veaux tarifs d'achat.

Ces prix ont été fixés aux taux 
suivants :

Première catégorie, 450 à 575 
francs ; deuxième catégorie, 400 
à 525 francs, s’appliquent aux 
100 kilogs vifs et sur l’ensemble 
du territoire ; de plus, il est pré­
vu, dans les deux vatégories, et 
pour des animaux de races de 
boucherie réputées dont le ren­
dement en viande est supérieur 
à  53 %, l’application d ’une pri­
me de qualité pouvant aller jus­
qu’à 100 francs les 100 kilogs vifs.

Ces prix sont plus élevés que 
ceux qui étaient pratiqués avant 
ia guerre. Un mouvement de 
hausse plus accentué des cours 
ne se justifie pas dans les condi­
tions économiques actuelles. S’il 
est utiisé par le commerce à des 
fins spéculatives, le ravitaille­
ment général ne peut s’engager 
dans cette voie en raison des ré­
percussions dangereuses pouvant 
en résulter sur l ’augmentation 
du coût de la  vie.

D’autre part, il a été pris bon­
ne note des desiderata exprimés 
relativement aux retards appor­
tés dans la réalisaton des con­
tingents.

Enfin, en ce qui concerne les 
avoines, je vous" signale que les 
prix viennent d'être majorés par 
arrêté du 30 décembre appii,cable 
à partir du 1er janvier 1940 et 
fixés à 95 fr. le quintal pour les 
avoines jaunes ou blanches et à 
100 fr. pour les avoines grises 
ou noires, avec application d’une 
prime de conservation mensuelle 
de 1 franc par quintal.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Ministre, l ’assurance de ma hau­
te considération.

Le Ministre de l ’Agriculture.

La solde mensuelle 
aux sous-officiers

Monsieur le Sénateur et 
cher Collègue,

Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur les sous-offi­
ciers à  la solde journalière des 
catégories non comprises dans 
le dernier décret du 27 octobre 
1939 Journal Officiel du 4 novem­
bre 1939} et qui désirerait obte­
n ir la solde mensuelle.

J’ai l ’honneur de vous faire 
connaître que l'extension du bé­
néfice de la solde mensuelle à 
tous les sous-officiers a  été envi­
sagée, mais que les charges bud­
gétaires qui en résulteraient ont 
fait abandonner provisoirement 
ce projet.

Actuellement, une nouvelle étu­
de est en cours, en vue d’accor­
der la solde mensuelle à d’au­
tres catégories de sous-officiers. 
Je ne manquerai pas de vous 
aviser dès qu’une mesure aura 
pu être prise.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Sénateur et cher Collègue, l ’as­
surance de ma haute considéra­
tion. et de mes sentiments dis­
tingues.

Pour le Sous-Secrétaire d’Etat 
de la Défense Nationale et de 
la  Guerre, le Directeur du 
Cabinet, Illisible.

Un drame de l'ivresse
St-Amand' (Cher), 26 février.

Dans l’après-midi de vendredi 
deux réfugiés parisiens, à Torte- 
ron, les nommés Armand Bour­
geois, 38 ans, originaire de Lieu- 
saint (Seine-et-Marne) manœu­
vre, habitant 177, boulevard St- 
Antoine, Paris (11e), père de cinq 
enfants, et Léon Tonneau, 48 ans, 
accompagnés d ’un habitant de 
l’endroit, le nommé Maurice Be- 
boux, dit o Béquille », 18 ans, 
célibataire, après de très nom­
breuses libations se trouvaient 
dans un débit de la localité.

Invité par un de ses enfants 
à regagner son domicile pour 
dîner, Bourgeois entra dans une 
violente fureur et devint mena­
çant.

Quelques instants après, Bour­
geois vint chercher sa femme 
qui s’était réfugiée chez un voi­
sin nommé Gaudry.

Ce dernier, devant les mena­
ces de Bourgeois, crut sa vie en 
danger et tira sur l’ivrogne qui 
fut atteint à la jambe gauche.

Transporté à l ’hôpital de Ne- 
vers, Bourgeois dut subir l'am­
putation d'un membre.

Une auto volée est retrouvée 
en Mouësse

Nevers.
La gendarmerie était avisée 

qu’une auto avait été volée au 
préjudice de M. Train Delphin, 
soldat à Foürchambault.

Cette voiture a été retrouvée 
abandonnée en bordure du ca­
nal de dérivation en Mouesse. A 
l’intérieur, on a découvert une 
carte grise au nom de Train, une 
autre au nom de Changeur Louis, 
ainsi qu’un livret militaire à ce 
même nom.

L’automobile a subi diverses 
détériorations et le réservoir 
était vide.

L’anniversaire 
de la création de l’Ecoie 

communale de Bessay
Bessay (Allies .̂, 26 fév.

Au lendemain de la création 
d une nouvelle classe à l’école 
communale de fiilés, il convient 
d’indiquer que notre école publi­
que peut, célébrer actuellement 
l'anniversaire de sa fondation.

C’est, en effet, au mois de fé­
vrier 1796 qu’un arrêté à établi, 
dans le canton de Bessav, deux 
écoles primaires : une au chef- 
lieu et 1 autre à Saint-Gérand-de- 
\ aux. Il va sans dire qu'il s’a­
gissait d’écoles mixtes.

Notre école est donc arrivée, 
ce mois-c:, à la cent quarante- 
quatneme année de son existen­ce.

L’arrêté en question porte que 
les instituteurs recevront l'in­
demnité fixée par le départe­
ment, soit dix 1. de blé par 
mois pour chaque élève.

Le département est invité à al­
louer une somme à l’instituteur 
de Bessay pour lut tenir lieu 
d indemnité du logement et du 
jardin qui lui sont accordés par la loi. *

Il faut dire, comme éclaircis­
sement, que T Administration mu­
nicipale du canton tenait ses 
séances et avait établi ses bu­
reaux dans l’ancien presbytère.

Elle avait abandonné le jardin 
y attenant au gardien de la dite 
maison pour lui tenir lieu de 
traitement.

Concours
pour six assistantes 

sociales

Nevers.
l a  Préfecture de la Nièvre 

-communique :
Un concours sera ouvert, à la 

Préfecture de Maine-et-Loire, le 
11 mars 1940, pour six emplois 
d assistantes sociales, à titre 
strictement temporaire.

Les demandes d'inscription se­
ront reçues jusqu’au 2 mars 1940 
inclus, à ia Préfecture de Maine- 
et-Loire (inspection départemen­
tale d ’hygiène). Elles devront 
être accompagnées des pièces 
prevues par l’arrêté préfectoral 
portant ouverture du concours.

Peuvent seules se faire inscrire 
les Françaises âgées de 21 ans 
au moins et de 30 ans au plus à 
la_date du concours. Cette limite 
d ’âge est reculée d’un temps égal 
à la durée des services déjà ac­
complis dans une administration 
publique ou d ’une année par en­
fant à charge.

Le programme, les conditions 
du concours et la liste des pièces 
à produire seront communiqués 
aux intéressés, sur demande 
adressée à la Préfecture de Mai­
ne-et-Loire (inspection départe­
mentale d'hygiène). Joindre 2 fr. 
pour la réponse.

Camouflez vos lumières
La préfecture de la Nièvre 

communique ;
Le s Journal Officiel » du 23 

février 1940 publie un décret re­
latif .aux infractions commises 
en matière de défense passive, et 
dont l ’article premier est ainsi 
conçu :

« Article premier. — L’article 
5, du décret du 3 novembre 1939, 
est complété, in fine, par la dis­
position suivante :

« Toute infraction à l’arrêté 
interministériel du 4 septembre 
1939 sur la règlementaton de l’é­
clairage en temps de guerre sera 
punie d’une amende de 5 à 15 
francs.

« En cas de récidive dans les 
six mois qui auront suivi la pre­
mière condamnation, l ’inculpé 
sera traduit devant le tribunal 
de police correctionnelle et pu­
ni d ’un emprisonnement de six 
jours à un mois et d'une amende 
de IC à 200 francs, ou de Tune de 
ces deux peines seulement.

« Seront punis des mêmes pei­
nes que les récidivistes, ceux qui 
se seront refusés à obéïr aux in­
jonctions des agents qualifiés 
(pour constater les infractions 
aux prescriptions de l'arrêté in­
terministériel sur l’éclairage en 
temps de guerre. »

LA VIE SPORTIVE
Par 24 points à 5 

i’U.S. du Berry triomphe 
des Nivernais à Bourges

MI-TEMPS : 11 à 5
Belle partie jouée correctement 

par les deux équipes, où le» jeu­
nes Nivernais durent s’incliner 
en deuxième mi-temps devant 
une ligne d ’avants beaucoup 
plus lourde, étant composée près 
que uniquement par des militai­
res Belle partie de l ’équipe Nl- 
vernaise, avec mention spéciale 
à l ’arrière. L’essai fut marqué 
par Martin, qui réussit à passer 
en flèche dans un paquet adver­
se et à aplatir derrière les li­
gnes. Cet essai marqué en bon­
ne position fut bien ajusté par 
Labié, qui le transforma.

En vue du match au Stade du 
Pré-Fleuri, dimanche prochain. 3 
mars, contre l'Union Sportive des 
Clubs de Vichy, les joueurs, sont 
convoqués à la réunion mardi 
soir a 1S heures 30 précises au 
Café du Parc et jeudi à 18 h. 30, 
également pour l'entraînement.

Pour l’équipe de cross, entraî­
nement mardi et jeudi au Stade. 
En cas de mauvais temps, l’en­
trainement aura lieu à la salle 
de culture physique.

Pour le 24 mars, au Pré-Fleuri 
l ’Union-Sportlye Nivernaise met­
tra sur pied, une grande réunion 
sportive avec la participation de 
l’A.S. iM'ontferrandaise. Sportifs, 
retenez cette date, 24 mars...

Les Agendas
de BUREAU et  de  POCHE pour

1940
sont en vente â la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE)!

NEVERS ET M  RÉGION
Le com muniqué 
d'il y  a 25 ans

L ’a rm ée  belge a  r e p ris  u n  
p e t i t  é lé m e n t de  tr a n c h é e  
q u ’elle a v a it  u n  m o m e n t p e r­
d u .

L ’a rm ée  ang la ise  a, en  B elgi- 
g ique , rep o u ssé  u n e  a t ta q u e  
a llem an d e  e t, d ’a u tr e  p a r t , 
gagné u n e  c e n ta in e  de  m è tre s  
s u r  la  ro u te  de  Fassée.

L ’a r t i lle r ie  a lle m a n d e  s ’es t 
m o n tré e , assez ac tiv e  d a n s  la  
va llée  de  l ’Aisne; n o s b a t te r ie s  
l ’o n t  ré d u ite  a u  s ilen ce  d a n s  
l ’ap rés-m id l.

E n  C h a m p ag n e , n o s  p ro g rès 
se so n t p o u rsu iv is .

L ’a c tio n  c o n tin u e  d a n s  la  
vallée de la  M euse. A ux J u -  
m e lles-d ’O rnes, n o u s  avo n s 
d é t r u i t  d e s  a b r is  de m i t ra i l ­
leu ses enn em ies . N ous avo n s 
ré a lisé  de  n o u v eau x  p ro g rès 
a u  B ois-B rulé .

N E V E P S
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Etat civil — Relevé du 26 fé­
vrier 1940. — Naissances ; Roger 
Develle, rue de l’Eperon prolon­
gée ; Micheline Crétin, 54, rue du 
commerce ; Robert Oget, 1, rue 
de Paris.

Publications de mariages ; Lu­
cien Lamartine, dessinateur-in­
dustriel, 13, rue des Champs-Fêr- 
rands, et Jeanne Guionie, coutu­
rière, 13, rue des Champs-Fer- 
rands.

Décès : Jean-Pierre Bernard, 4 
jours, aux Grands-Champs ; Ma­
rie Ghateau, 78 ans, sans pro­
fession, veuve de Louis Adam, 
31, rue de ia Barre ; François 
Rourdier, 63 ans, chaudronnier, 
époux de Françoise Laurent, 10, 
rue de l’Aiguillon ; Louis Perri- 
cot, 57 ans, maçon, veuf de 
Louise Malle, rue de Paris, 1 ; 
Clémentine Augendre, 78 ans, 
sans profession, 1, rue de Paris; 
Claude Duret, 76 ans, veuf de 
Marie-Louise Jardet, « bis, rue 
de l’Asile ; Marie-Louise Cro­
chet, 78 ans, sans profession, 
veuve de Jean Giraud, rue Fran­
cis-Garnier prolongée.'

Epaves. — Réclamer au com­
missariat ; Un sac à main d’en­
fant ; un billet de banque ; un 
stylo ; un bouchon de phare de 
vélo ; un porte-monnaie conte­
nant une certaine somme.

Bureau d’hygiène. — Les deux 
prochaines, séances de consulta­
tions de nourrissons auront lieu 
les mercredi 28 et jeudi 29 cou­
rant, à 15 heures, au Bureau 
d ’hygiène, 1S, rue de la Banque.

La consultation du mercredi 
est réservée aux bénéficiaires 
des Assurances sociales.

Prix maxima de la viande à 
Nevers. — Veau en baisse. Ba­
se d’achat au kilo vif, 12 fr. la 
première qualité ; 2e qualité, 
10 fr. 50.

Le premier prix indique la 
première qualité ; le deuxième, 
la deuxième qualité.

Sous-noix, 32,50 et 31 fr. ; noix,
32.50 et 31 fr. ; noix pâtissière,
32.50 et 31 fr. ; épaule désossée. 
26 et 25 fr. : longe et quasi, 23. 
francs et 22.50 ; côtes couvertes, 
23 fr. et 22,50 ; côtes découvertes,
21.50 et 20,50 ; tendron, 19 et 18 
francs ; rondin, 19 et 18 fr. : col­
lier, 16 et 15 fr. : grosse poitrine. 
16 et 15 francs.

Avis. — En raison de la fièvre 
aphteuse, la foire aux bestiaux 
des espèces bovine, ovine, capri­
ne et porcine, qui devait se tenir 
à Nevers, le 9 mars 1940, est in­
terdite.

Conseils pour la culture 
du blé < Florence-Aurore >

La direction des services agri­
coles de VAllier communique

On ne cessera de répéter que le 
blé ■< Florence-Aurore » ne doit 
pas être ensemencé dans nos ré­
gions avant le 10 mars et jus­
qu’au 10-15 avril.

Tous les agriculteurs qui n ’ont 
pas voulu suivre ces conseils 
n ’ont pas réussi.

•Le blé « Florence-Aurore » doit 
être ensemencé en terres ré­
chauffées, bien ameublies, pres­
que préparées comme pour une 
terre à avoine. Il ne faut pas 
l’enfouir à plus de deux centimè­
tres, deux centimètres et demi, 
ceci est très important, et si la 
terre est bien saine, il ne faut 
pas hésirer à passer un léger 
coup après ensemencement.

Les engrais à employer sont 
absolument les mêmes que pour 
les blés d ’automne ; il est même 
plus exigeant qu’eux. 11 faut l’en­
semencer très épais, à raison de 
200 kilos au moins de semence à 
l'hectare, malgré la finesse de 
son grain, car ce blé ne talle pas.

Avant le semis, appliquer la 
fumure suivante à l ’hectare :

Scories ou superphosphate : 400 
à 50 kgs ; chlorure de potassium: 
150 à 200 kgs ; nitrate de chaux 
ou ammonitrate : 10o à 150 kgs.

Ensemencé dans ces conditions, 
même vers lp 10 avril, on le ré­
coltera entre le 20 et 25 juillet,

car c’est un blé de 100 jours.

Dans le départem ent
COULANGES-LES-NEVERS

Pour les mobilisés. — Deuxiè­
me liste de donateurs. — M. Fa­
bien Bourgeois, 10 francs ; Ami­
cale des vrais combattants 50 ; 
M. Ducrot, 10 ; Un retraité M. B., 
5:) ; M. Leroy, 30 ; Un chauffeur 
de taxi 50 ; Anonyme M. T., IOO; 
M. Ohereau, 25 ; IM'. E. D., 20 ; 
M. Géraut, 25 ; M. Garnier René, 
50 ; M. Truohot, S. M., 20 ; M. 
Vignaut, 50 ; M. Pivert J., IOO; 
Mme Métairie, 100 ; M. Dh. 20 ; 
M. iDuvivier Etienne, 50 ; M, Pas- 
do loup, 50 francs. Total ; 810 
francs. Liste précédente : 2.900 
francs. Total à ce jour : 3.710 
francs.

Grâce à la générosité des do­
nateurs un second envoi de co­
lis aura lieu dans la première de 
mars.

Les familles des bénéficiaires 
sont priées de se présenter d ’ur­
gence à la mairie.

FOURGHAMBAULT
Tombola de la fête de la Saint- 

Louis. — Liste des numéros ga­
gnants :

67
567

1013
1515
1949
2147
2645
3050
3289
3748
4499
4862
5103
5280
5852
6075
6471
6734
7260
7586

87
589

1239
1603
2036
2175
2813
3063
3311
4004
4507
4920
5104
5423
5860
6079
6478
6793
7304
7617

328 350 
673 876 

1402 1404 
1609 1615 
2076 2078 
2262 2424 
2905 2918 
3115 3164 
3340 3356 
4138 4255 
4513 4654 
4927 4947 
5167 5175 
5 455 5530 
5870 5910 
6295 317 
6573 6621 
6794 6978 
7350 7355 
7702 7749

380 438 512 
973 976 1001 

1435 1438 1 501. 
1779 1934 1942 
2086 2123 2143 
2509 2532 2628 
2922 2938 3022 
3200 3245 3287 
3424 3606 3644 
4326 4382 4460 
4692 4794 4781 
4981 504-4 5076 
5196 5222 5237 
5542 5553 5607 
5925 5036 6008 
6343 63S? 6446 
6628 6724 6726 
7010 7169 7182 
7532 7540 7570 
7992

Le n° 7304 gagne la cuisinière ; 
le 5910 gagne le vélo ; le 2532 ga­
gne le lustre, et le 2695 gagne le 
fut de vin rouge.

Distribution des lots à partir 
du mercredi 28 février, de 16 à 
13 heures, chez M. Vénat, buvette, 
rue Gambetta.

Vaccination antivariolique. —
Le maire de Fourohambault in­
forme la population qu’une séan­
ce de vaccination antivariolique 
aura lieu mercredi prochain 28 
février, à 9 heures, à l ’ancienne 
mairie.

Il rappelle que la vaccination 
antivariolique est obligatoire, 
pour toutes les personnes n ’ayant 
pas été vaccinées depuis moins 
de 5 ans et les invite à se pré­
senter à cette séance.

Etat civil, — Naissances : La- 
mand Odette, Suzanne, cité Jar­
din ; Haf Raymond, 9, rue Gam­
betta ; Chapuis Sylvain, Paul, 
rue du Pont ; Clément Roger, 
'Raymond, 26, rue des Forgerons; 
'Dampierre Louis, Robert, 8, rue 
Benoist-d’Azy ; Richard Chris­
tiane, Louise, rue de ‘Nevers.

Mariages : Dal Goblia Fidèle, 
poseur de voie, 23, rue de Ne­
vers et Daury Gabrielle, domici­
liée à Jouet-sur-l’Aubois ; Pinon 
Jean-Louis, manœuvre, rue 1R0- 
quebeau et Archambault Irène, 
T,nuise, 18, rue Benoist-d’Azy ; 
Sansoit Gaston-Louis, forgeron, 
58, rue du Quatre-Septembre et 
Marie-Thérèse Mézerelle, modis­
te, rue du 4-Septembre ; Jolly 
Raymond. André, garçon de res­
taurant. 36. rue d’Imphy ; Clé­
ment. Alix-Louis, manœuvre. 26, 
rue des Forgerons et Marie-Emi- 
lienne Thoùas, 18, rue de l'Usine

GUERIGNY
Comité de guerre des anciens 

combattants de Guérigny, — Le
Comité de guerre des A. C. de 
Guérigny a le plaisir de faire 
savoir qu'il a  reçu plusieurs 
dons en espèces et en nature, et 
tient à remercier les généreux 
donateurs qui apportent ainsi, 
avec leur appui pécuniaire, le té­
moignage de leur confiance.

Nous remercions particulière­
ment M. le maire de Guérigny 
de la subvention qu’il a bien 
voulu nous attribuer, nous ap­
portant ainsi le moyen et l'en­
couragement nécessaires à pour­
suivre notre tâche.

Notre désir est de soulager, 
dans toute la mesure de nos 
moyens, le sort des combattants 
Guérignois les plus déshérités. 
Mais nos moyens sont très res­
treints et nous faisons à nou­
veau appel à la  population guê- 
rignoise pour nous aider. Les 
dons sont reçus par le secrétai­
re, M„ Guay, aux Chaumes ; le 
président. M. Charly, aux Abbés, 
et à la mairie.

Nous faisons connaître d’autre 
part qu’avec le concours de M. 
le maire nous avons obtenu de 
M. le directeur des forges de La 
Chaussade, l’autorisation de fai­
re appel à la générosité du per­
sonnel de TEtablissement en pla­
çant à la sortie de-s ateliers des 
troncs le jour de la paye. Nous 
comptons sur l’esprit de solida­
rité de tout le personnel pour 
nous aider. Notre action se por­
te sur les combattants dont la

famille ne peut pas pécuniaire­
ment leur venir en aide. Si nous 
avons la satisfaction de savoir 
Ja plus grande partie des mobi­
lisés guérignois à l ’abri des dif­
ficultés pécuniaires, nous avons 
le devoir de ne pas ignorer que 
nombreux sont à Guérigny des 
combattants dont la famille n 'a  
pour toutes ressources que de 
■Simples allocations.

C’est pour ceux-là que nous de­
mandons au personnel des for­
ges de La Chaussade, de ne pas 
■passer devant les troncs sans v 
déposer une obole, si minime 
soit-elle.

MONTSAUCHE
Avis de la perception. — Les

allocations militaires du mois de 
février, seront payées mercredi 
28 courant, à J a perception de 
Montsauche, de 9 à 12 heures, 

MOULINS-ENGILBERT
Etat civil. — Naissances : Marc 

André Thirault, rue de James ; 
Paul-André Ferriez, Champfour- 
reau ; Bernard Thil, rue des Fos­
sés.

Décès : Colette Duvignot, 2 ans 
rue de James ; Georges Vantard, 
4 ans, rue d>u Château ; Marie 
Boizot, veuve Bondoux, 91 ans ; 
Liliane Blondelet, 1 mois, rue 
Saint-Antoine ; Francine Lemoi­
ne, veuve Richard, 74 ans, La 
Grettaude ; Elisa Michot, veuve 
Goby, à rhôpital-hospice 70 ans ; 
Marie Deréxel, à rhôpital-hospi­
ce, 72 ans.

SARIDY-LES-EPIRY
Récompense. — Mme Charles 

Dagonneau. chef de gare, à la 
station de Sardy-les-Epiry’ vient 
de recevoir la médaille du tra­
vail, 32 ans de service. Son mari, 
M. Charles Dagonneau, avait ob­
tenu la même médaille en 1936.

Nos félicitations pour ces bra­
ves serviteurs.

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE
Avis de la mairie. — Les béné­

ficiaires des allocations militai­
res sont informés qu’ils doivent 
signaler sans retard au secré­
taire de mairie, leurs change­
ments survenus fl.ans leur situa­
tion afin d’éviter toute compli­
cation de provenir, de reverse­
ments ou de retenues (libération, 
Affectation spéciale, réforme, dé­
cès, enfants atteignant 16. ans, 
etc...) D’autre part, les procura­
tions pour être considérées com­
me valables ne devront pas avoir 
plus de trois mois de date. Even­
tuellement elles devront être re­
nouvelées. Les allocataires doi­
vent de même signaler assez 
longtemps à l’avance toute mo­
dification provenant de déplace­
ment et en particulier ne pas de­
mander le transfert de leur dos­
sier dans une autre commune, 
pour un déplacement de courte 
durée ou de caractère incertain.

Dans le cas contraire, ils s’ex­
posent. à n ’être pas payés qu’a- 
près de longs délais pouvant at­
teindre quelquefois plusieurs se­
maines.

Le comptable chargé des paie­
ments des allocations pour la 
commune de Saint-Amand-en- 
Puisaye- est (M>. le percepteur, 
route de Cosne.

L A  REGION
L O I  P E T

GIEN. — Etat civil. — Naissan­
ces : Pasdeloup Ghristiane-Ray- 
moride, rue Petite-Boucherie, 5 ; 
Weiss Joseph-Claude, rue Anne- 
de-Beaujeu, 6 ; Girault Jacques- 
René-Georges, 12, rue Jeanne- 
d’Arc ; Baron Jean-Claude-Roger, 
rue Anne-de-Beeaujeu, 6 ; Du­
rand Michel-André, rue Anne-de- 
Beaujeu, 6.

Mariages ; Néant.
Décès: Renaudin Joséphine-Ré­

gine, veuve Didier, 31 ans, 12, 
rue Jeanne-d’Arc ; Taupin Fran­
çois, retraité du chemin de fer, 
86 ans, 4, rue Etienne-Dolet ; Ja- 
met Marie-Séraiphie-Blandine, 77 
ans, rue Jeanne-d’Arc, 33 ; Bor­
ne Georges-Victor, graveur à la 
Faïencerie, 55 ans, cité St-Laza- 
re ; Chavenat Julien, 77 ans, 15, 
rue des Pêcheurs ; Ballut M,êla- 
nie, veuve Rossignol, 83 ans, à 
La Fontaine ; Richard CJaudine- 
Geneviève, 3 mois 1/2, avenue 
de la République ; Cortot Eugé­
nie, femme Gueremy, 66 ans, rue 
du Gros-Caillou, 6 ; Depond Au­
guste-Isidore, tailleur d ’habits, 
57 ans, à l ’hospice.

Epaves. — Objets trouvés : 
Une paire de gante de cuir.

Objets perdus : Un gant laine 
grise, une gant laine beige, une 
paire de gants laine verte, un 
gant de peau, un porte-monnaie 
marron fermeture éclair conte­
nant 230 francs et de la  mon­
naie (récompense).

Quêtes à mariages. — Produit

AVIS DE DÉCÈS
Nevers. — Vous êtes prié d’as­

sister aux convoi, service et en­
terrement do

Madame veuve Jean GIRAUD
Ancienne Blanchisseuse

décédée en son domicile à Ne­
vers, rue Francis-Garnier prolon­
gée, le 24 février 1940, dans sa 
79° année, munie des Sacrements 
de l'Eglise, qui auront lieu le 
mercredi 28 courant, à  13 h. 30 
en l ’église Saint-Etienne, sa pa­
roisse. On se réunira à la mai­
son mortuaire, à 13 heures.

Sermages. — Vous êtes prié 
d’assister aux convoi, service et 
enterrement de
Monsieur Jean-Baptiste MATHE

ancien marchand de porcs 
Chevalier du Mérite agricole

décédé en son domicile, à Châ- 
teau-Chinon, le 25 février 1940, 
dans sa 81e année, muni des sa­
crements de l’Eglise. Ses obsè­
ques auront lieu le mercredi 28 
courant, à 10 h. 30 (heure légale) 
en l’église de Sermages. La levée 
du corps aura lieu 15, rue do 
l'Ecole, à Château-Chinon, le mê­
me jour, à 9 heures.

Viliapourçon. — Vous êtes prié 
d’assister aux convoi, service el 
enterrement de

Madame veuve COCHOT 
née Jeanne BRIET

décédée en son domicile, au 
Mousseau, commune de Vilia­
pourçon, le 25 février 1940, à l ’âge 
de 76 ans. Ses obsèques auront 
lieu le mardi 27 courant, à IC 
heures (heure légale) en l’église 
de Viliapourçon.

Moulins-Engiibert. — Vous êtes 
prié d'assister au convoi, service 
et enterrement de

Madame Marcel MARCEAU 
née Marguerite MINE 

décédée à Moulins-Engiibert, le 
25 février 1940, dans sa 38" année 
munie des Sacrements de l’Eglise 
Ses obsèques auront lieu le mar­
di 27 courant, à 10 heures (heure 
légale), en l ’église de Moulins- 
Engiibert.

Oulon. — Vous êtes prié d’as­
sister aux convoi, service et en­
terrement de

Monsieur Ernest GOBET
décédé en son domiele à Oulon. 
dans sa 71® année. Ses obsèques 
auront lieu le mardi 27 février 
courant, à 10 heures (heure lé­
gale) en . l ’église d ’Oulon.

St-Aubin-les-Chaumes. — Vous 
êtes prié d’assister aux convoi, 
service et enterrement de

Monsieur Paul MERCIER
décédé en son domiele, à Clial- 
vron. le 24 février 19-40, à l’âge 
de 71 ans. Ses obsèques auront 
lieu le mardi 27 courant, à 10 
heures (heure légale), en l’église 
de St-Aubin-des-Châumes (Niè­
vre).

Bona. — Vous êtes prié d’as­
sister aux convoi, service et en­
terrement de

Monsieur Philibert GUENOT
décédé en son domicile, à Bona, 
le 24 février 1940, dans sa 77® 
année, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le mardi 27 courant, à 10 heures 
(heure légale), en l ’église de Bo­
na, sa paroisse.

De la part de Mme Guénot.

des collectes faites aux m aria­
ges ci-après dans la semaine 
écoulée : Henneteau-Montarom, 
2S fr„ 40 ; Courtat-Hautin, 15 fr.

Ces sommes ont étéréparties, 
moitié pour le Bureau de bien­
faisance, et moitié pour la  Cais­
se des écoles.

COULDONS. — Une arresta­
tion. — L’Espagnol Moreras 
Francisco, 26 ans, qui fait par­
tie de la  168® compagnie de tra­
vailleurs espagnols, actuelle­
ment à la ferme de Chesy, com­
mune de Cerdon-du-Loiret, avait 
été condamné par défaut, le 8 
décembre 1939, par le tribunal 
correctionnel de Prades, à trois 
mois de prison et 100 francs d’a­
mende pour défaut de pièces d’i­
dentité.

Appréhendé par les gendarmes 
porteurs de l’extrait de juge­
ment, il a fait opposition.

BRIARE. — Etat civil. — Dé­
cès : Olivier Ginette-Berthe, 1 
an, 4, rue de la Pépinière ; San- 
drin Andrée-Albertine, 26 ans, 
27, Grande-Rue ; Dhe Emile, 
Pont Canal, 63 ans ; Guillen 
Georges-Eéonce, 39 ans, 3, rue 
des Bordes ; Pérot Marie-AJphon- 
sine, veuve Merlot, 59 ans, 23, 
boulevard Loreau,

Objet perdu. — Une chemise 
neuve,

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE BOURGES

Audience du 23 février (suite) :
Hausse illicite. — Huit bou­

chers et bouchères de Vierzon fu­
rent condamnés par le tribunal 
de Bourges, lors de ses audiences 
des 1er et 15 décembre 1939. Ce 
sont : MM. Joseph Vilpoux, 62 
ans, rue Victor-Hugo, et, Gaston 
Claudia, 47 ans, route de Paris, 
qui furent punis chacun de 400 
francs d’amende ; Mmes Couty, 
née Georgette Pôronnet, 32 ans, 
place du Mail ; Lécheion, née 
Augustjne Gauthier, 62 ans, quar­
tier des Forges ; Labasse, née 
Christiane Geoffroy, 27 ans, rue 
de la République ; Jamet, née 
Francine Juilien, place de la 
Croix-Blanche ; Gayat, née Ger­
maine Blanchet, rue Gustave- 
Flourens et Lavaron, née Lucien­
ne Demay, 32 ans, p Vierzon-For- 
ges, qui s’entendirent infliger 
2û0 francs d ’amende chacune. 
Ces jugements comportaient en 
outre insertions et affichage. 
Tous ont fait appel. M® Mornet 
présente leur défense et sa plai­
doirie -tend à démontrer que 
pour qu’il y ait délit, il faut que 
les prix pratiqués soient supé­
rieurs à ceux qui étaient en vi­
gueur avant- le 1er septembre. 
S’ils sont supérieurs aux prix

Vols. — Albert Page, 27 ans, 
bûcheron à Nohant-en-Graçay, et. 
la nommée Marie Poncelet, 39 
ans, sont poursuivis pour avoir 
dérobé, fin décembre 1939. ou de­
puis un temps non prescrit, au 
préjudice des époux Audubert 
et Pointard, habitant commune 
de Saint-Hilaire-de-Court, des 
chemises d’homme et de femme 
des bas et des chaussettes, et, en 
outre, au détriment de ces der­
niers, un pantalon de velours, 
sept poules et une pintade Page 
est condamné à trois mois et un 
jour de prison, et sa concubine 
à un_ mois de la même peine.

Naïveté. — Le 19 décembre, 
alors qu’elle se trouvait boule­
vard Chanzy, en compagnie d’un 
tout jeune éphèbe, la nommée 
Yvonne Tixier, 21 ans, logeant 
au Prado, à Bourges, lui subti­
lisa, sans qu’il s’en aperçut tant 
il était ocou-pé, une somme de 
200 francs, sur laquelle elle pré­
leva, ultérieurement, 70 francs, 
en faveur de Marcel Lesenfant, 
19 ans, employé chez M. Au.fort, 
volailler. Aujourd’hui, la fille 
Tixier et le trop naïf jeune hom­
me, qui est ouvrier à la Halle 
aux cuirs, doivent répondre d’ou­
trages publics à ia pudeur, et la 
première, en outre, de vol. Quant 
à Lesenfant, il est inculpé de re­cel.

La fille Tixier et Lesenfant, ce 
dernier par défaut, sont condam­
nés, chacun à trois mois de pri­
son et un jour, de plus, en ce 
qui concerne la première, le tri­
bunal prononce l’interdiction de 
séjour pour une durée de 5 ans.

Le jeune homme est acquitté 
comme ayant agi sans discerne­
ment.

Méfaits d’un vagabond. — M.,
Focard, 19 ans, sans domicile fixe 
fut arrêté à Sancerre pour vaga­
bondage et défaut de carnet an­
thropométrique. Il est aussi in­
culpé d ’abus de confiance pour 
avoir gardé un vélo qui lui avait 
été prêté à Châteauneuf-Val-de- 
Bargis (Nièvre), par M. Georges 
'Duperrier, en juillet 1939. Le tri­
bunal lui inflige un mois d'em­
prisonnement. Défenseur : M® 
Clerc.

Les voleurs d’autos. — Dans 
la nuit du 8 au 9 janvier, en sor­
tant d’une maison de la rue 
Sous-les-Ceps, a Bourges, quatre 
individus décidèrent de ' s’empa­
rer de la première auto venue, 
pour se rendre à Saint-Amand. 
C’étaient les nommés F.. R.. 17 
ans, manœuvre ; N.. S.. 16 ans, 
mécanicien ; Robert Berneau, 19 
ans, manœuvre, rue de Paradis, 
et Lucien Vandamme, 26 ans, 
ajusteur, cours Morogues. Avi­
sant une auto qui se trouvait en 
s’installa à proximité ; N. S. 
s’installa carrément au  volant, 
tandis que F. R. et Vandamme 
prenaient place sur le siège ar­
rière. Quant à Berneau, il atten­
dait pour monter à son tour, 
lorsque le propriétaire, M. Gaston 
Siret survint. La police fut aler­
tée et les quatre voyageurs doi­
vent répondre de vol. Soulignons 
que F. R. et Berneau furent con­
damnés, il n ’y a pas longtemps, à 
trois mois de prison, pour avoir 
participé au cambriolage de la 
buvette des Prés-Fichaux, dans 
la nuit du 21 au 23 juillet 1939. 
Le tribunal condamne F. R. et 
Berneau pour récidive, à six 
mois de prison chacun ; Van­
damme, qui est marié et père de 
famille, à 2 mois de prison avec 
sursis ; N. S. est acquitté comme 
ayant agi sans discernement et 
remis à sa famille.

Un amateur de vélo. — Mlle L. 
iM'argueritat, 41 ans, demeurant 
à Sàint-Ooulchard, avait laissé 
son vélo, le 10 décembre, dans la 
cour d’un coiffeur de l’avenue 
Jean-Jaurès à  Bourges, lorsqu’en 
voulant le reprendre, elle cons­
tata sa disparition. Or, le même I

6. — Feuilleton de LA TRIBUNE du 27 février 1940

Les GANGSTERS 
du MONT PILAT
— Roman par Henri FABIEN

1
— Oui, tu ne vois que les 

épines, moi je vois la rose, et 
pour moi elle est si belle, sj 
énivrante, que les épines né 
comptent pas. Celle qui ne se 
sent pas cela n’est pas une ar­
tiste.

Il renonçait à comprendre 
cette conception de la vie, com­
me à discuter. Il esquissa un 
grand geste vague comme pour 
exprimer à lui-même qu'il je­
tait le manche après la cognée 
et qu’il était fou de vouloir ar­
racher des idées de ce cerveau 
féminin où elles semblaient 
avoir des racines plus profon­
des et plus solidement accro­
chées au tuf que celles d’un 
chêne.

Ce qui dominait en lui, mê­
me à cette heure dramatique 
de son existence, c’était le sou­
ci bien masculin de sauvegar­

der son amour-propre. Il ap­
préhenda la façon dont Bet- 
tina allait informer l’imprésa­
rio de son acceptation.

— Sous quelle forme vas-tu 
répondre à cette lettre ? Je ne 
voudrais pas que ce monsieur.

— J’irai le voir. Ne sois pas 
inquiet. J’agiraide telle sorte 
que rien ne puisse te porter 
ombrage. Nous ne sommes pas 
des ennemis.

Il se sentit rassuré. Elle de­
vina sa préoccupation, et mal­
gré elle elle sourit. Ali 1 les 
hommes.

Et elle pensa tout à coup que 
Gérard Dorval, s’il était moins 
athlétique que Grégory avait 
peut-être d’autres qualités, et 
des conceptions moins mesqui­
nement égoïstes et vaniteuses.

Comme si leurs pensées s’é­
taient. rencontrées, il dit :

— Si Dorval apprend notre

séparation, je me demande ce 
qu’il en pensera.

— Si cette nouvelle lui par­
vient jusqu’en Chine.

— Sans doute n’a-t-il pas 
cessé toute relation épistolaire 
avec l ’Europe I

— On ne voit plus sa signa­
ture dans « Etudes Crimina­
listes ».

— Il fait une enquête dange­
reuse, dont il publiera les ré­
sultats à son retour dans un 
reportage suivi. Son directeur 
a sans doute jugé prudent que 
ses notes sur les dessous de la 
révolution chinoise ne soient 
pas confiées à la poste ! Mais 
ils 11'ont sûrement pas perdu 
le contact et doivent correspon­
dre. Mais par ailleurs, je ne 
sais personne parmi ses cama­
rades, qui ait reçu des nouvel­
les de lui depuis qu’il a quitté 
la France. Néanmoins, les nou­
velles vont vite dans notre mi­
lieu de journalistes, et je gage 
qu’il sera vite au courant.

— Qu'importe ? Et pourquoi 
penses-tu a cela ?

— Pour rien.
— Si. Tu as une raison. Dis- 

ià 7
— Je ne jurerais pas que Gé­

rard n’éprouvait pour toi que 
de l’amitié.

— Nous n’avons jamais été, 
lui et moi, que de bons cama­
rades. Tu m’avais jadis posé

la question, et je t’ai dit la 
vérité.

— Oui, je le crois, mais j’ai 
souvent songé à la coïncidence 
de son départ vers l’Extrême- 
Orient avec l’annonce de notre 
projet de mariage. Es-tu cer­
taine qu’il n’en ait éprouvé au­
cune peine ?
' — Je l’ignore, je n’ai plus 
eu l’occasion de le revoir à 
cette époque.

— Une femme sent ces cho­
ses-là.

— Il est possible qu’il ait eu 
de la peine. Dans ce cas, il a 
été d’une discrétion dont tu 
n’as pas à te plaindre. Mais 
toi, est-ce la première fois que 
tu te poses cette question ? Tu 
me parais soudain en proie à 
un scrupule un peu tardif à 
l’égard de ton collègue et ami.

Il eut un accès de franchise.
— C’est Vrai. J’ai cru, en ce 

temps-ià, que Gérard sounri 
rait, même s’il n’avait pour toi 
que de l ’amitié, mais je t’ai­
mais Bettina, et ce sentiment 
ne pouvait être balancé aar 
aucun autre.

Il ajouta d’une voix plus 
basse »

— Je t’aime toujours d’ail­
leurs, seulement je ne te com­
prends pas.

— Qu’importe, puisque nous 
nous quittons demain...

— Demain ?
— Dès demain je veux être 

libre pour me consacrer à mes 
répétitions pour ce gala, et 
aussi pour chercher un nouvel 
engagement. Je ne suis pas in­
quiète, mais la crise qui sévit 
sur le théâtre a fait fermer en 
France beaucoup de salles de 
spectacles, et je ne veux pas 
perdre de temps, aussi je te 
demande de faire dès demain 
les démarches nécessaires. Je 
te fais confiance.

Grégory eut à cœur d’agir 
en galant homme.

Sur le conseil d’un avoué, il 
fut décidé que Bettina ouvri­
rait des hostilités juridiques 
de pure forme en alléguant, à 
l’encontre de son mari d’un 
grief léger qui ne put nuire 
par la suite -à ctlui-ci. Ils fu­
rent appelés en conciliation et 
jouèrent la petite comédie d’é­
poux qui ne peuvent se par­
donner.

La procédure alla vite. Au 
procès, Grégory ne se présenta 
pas afin d’être immédiatement, 
par défaut, le perdant de cette 
pseudo-bataille, et il avait pris 
l’engagement de ne pas faire 
opposition ù la décision du tri­
bunal.

Pour les conditions matériel-

MIGRAINES
FREQUENTES

Comment le Gandol 
les supprime

«yvE PU IS  25 ans, écrit M ' J .  R ..., à  
-L '  Dompierre (Allier), j ’avais m al à la 

tête environ trois fois p a r  semaine. 
Grâce au Gandol, don t j ’ai fa it une cure 
suivie, je  puis certifier qu’en l ’espace 
de trois mois, j ’ai souffert du  m al de 
tê te  seulement quatre  fois. C’est 
donc un résu lta t merveilleux que j ’ai 
Obtenu. »

Les migraines fréquentes e t rebelles 
indiquent le plus souvent un é ta t 
arthritique. E lles cèdent au Gandol 
parce que ce puissant médicament 
supprime la cause même du  m al, en 
em pêchant la  surproduction de l ’acid® 
urique. L a boîte pour 10 jours : 
14 tr. 60. E n  vente toutes pharmacies.

Maux de reins, rhumatismes, 
lumbago, pleurésie, toux, refroidis­
sement. sciatiques, guéris par

EMPLATRE DU PRIEURÉ

DE LA FORCE EN MORCEAUX
Nous connaissions déjà, grâce 

au cinéma, la Force en boîte ! 
Qui ne connaît pas en effet le 
fameux Mathurin dont les biceps 
augmentent à vue d’œil, lors­
qu’il mange sa « Spinach »?  — 
Avez-vous pensé en regardant ce 
film amusant qu’il existe réelle­
ment de la Force en morceaux ? 
Le sucre, le grand régénérateur 
de la cellule musculaire est-il en 
fait autre chose que de la Force 
en morceaux ?

J e u n e  à  5 0  a n s
Pas la moindre douleur 
ni le moindre malaise

Bien des femmes de 40, et mê­
me de 35 ans, pourraient envier 
la santé de Mme R..., à V... (S - 
et-M.). Souple, vive, robuste, 
pleine d’entrain, elle ne paraît 
certes pas ia cinquantaine. Mê­
me les malaises habituels aux 
femmes de cet âge lui sont in­
connus. Cette belle santé, elle la 
doit aux Sels Kruschen. « C’est 
dans ma « petite dose » quoti­
dienne que je puise ma jeunesse, 
écrit-elle. Auparavant, j ’étais 
toujours lasse, les jambes lour­
des, comme une vieille femme et 
les articulations me faisaient 
beaucoup souffrir, »

Presque tous les maux qui 
nous frappent après la quaran­
taine sont dus à la « paresse or­
ganique ». Kruschen combat 
cette paresse. Le foie, l’intestin, 
les reins recommencent à fonc­
tionner comme à vingt ans. 
Tous les poisons du corps sont 
éliminés. Le sang est purifié. 
Les rhumatismes disparaissent. 
On se sent rajeuni. Kruschen le 
fameux remède anglais, est ' en 
vente dans toutes les pharma­
cies : flacons à 6 fr, 35, 12 fr. 50 
et 20 fr. 40.

A Digoin, le parapet d'un pont 
de la Loire défoncé par une auto

Digoin (S.-et-L.), 26 février.
Pour ia deuxième fois en peu 

de temps, le pont de la Loire 
vient d’être détérioré par une 
automobile.

Vendredi dernier, Mme Defay, 
venait de Chavannes en auto’, 
lorsqu'à la sortie du pont, un 
coup de volant ou un coup de 
frein lui fit traverser la chaus­
sée, défoncer le parapet en fon­
te sur une longueur de plusieurs 
mètres et finalement, démolir le 
pilier à gauche, dont plusieurs 
grosses pierres s’en détachèrent 
pour tomber sur le chemin de 
halage en-dessous. Fort heureu­
sement, l’accident se borna à des 
dégâts matériels, du reste assez 
importants.

jour, Mme Godard, tenancière de 
l’hôtel Rose-Ville, à Saint-Flo­
rent, remarquait que l’un de ses 
pensionnaires, Jacques Haaser, 
53 ans, était rentré avec un vélo 
de dame. Intriguée, elle vit qu’il 
portait une plaque au nom de 
Mlle Marguerita et, le soir mê­
me elle apprit par les journaux, 
qu'il avait été dérobé à Bourges, 
à une personne du même nom.

La gendarmerie fut avisée du 
fait et Haaser doit, aujourd’hui, 
répondre du vol. Malgré ses dé­
négations, il est puni de six mois 
de prison, pour récidive.

A suivre.

les de la séparation, il régla 
les frais du procès, et il offrit 
à Bettina de garder pour elle 
le mobilier qu’ils avaient cons­
titué et dont ii eût préféré se 
séparer comme d’une attache 
trop visible avec le souvenir de 
cette union éphémère ; par dé­
licatesse aussi, il ne songeait 
pas à y installer un jour une 
autre femme.

Mais Bettina refusa cette of­
fre, elle accepta seulement qu’il 
vendit le mobilier et qu'ils en 
partageassent le produit.

Pendant l’instance, elle s’ins­
talla dans une chambre garnie, 
au Quartier-Latin, et ils ne se 
rencontrèrent q.ue deux fois, 
par hasard, sur les boulevards, 
où ils échangèrent quelques pa­
roles banales, et devant le Lou­
vre où elle était allée se docu­
menter pour son costume en 
vue du gala, car il s’agissait 
d’un ballet historique, et c’é­
tait un jour où Grégory avait 
assisté au Pont des Arts à une 
répétition de natation.

La deuxième fois, ils s’étaient 
fait un petit salut et avaient 
été aussitôt séparés par la 
foule.

Dans les rédactions parisien­
nes. on nota la séparation, puis 
le flot de ia vie fiévreuse de la 
capitale la fit oublier, on n’en 
parla plus.

(A suivre.)
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LA TR IB U N E |LE CRIME D'ÀRCON

UN JOUR  
du M onde
Un nouveau 
Guynemer ?

On commence à connaître les 
noms des grands o as » de ’a 
guerre aerienne ou de ceux, tout 
au moins qui sont appelés à le 
devenir.

C’est ainsi que le G. Q. G. at= 
tire, par une magnifique citation, 
l ’attention du public sur la bra 
voure témoignée par le sergent 
aviateur Edouard-Adrien Sales, 
qui, depuis le début des hostili­
tés, a abattu quatre avions cnne- 
mis.

La dernière victoire du sergent 
Sale" est en date du 7 novembre 
193C! Ce jour-là, il avait pris en 
chasse, au-dessus du territoire en- 
nemi, un D. O. 17. II le poursui­
vit au ras du sol, pendant une 
vingtaine de kilomètres, et finale­
ment réussit à le toucher. Bien­
tôt l’appareil nazi s’abattait en 
flammes.

Le sergent Sales sera-t-il le Guy­
nemer de la nouvelle guerre ? 
L’avenir le dira. En attendant, on 
ne peut que lui souhaiter de con­
tinuer la série de ses brillants 
exploits.

Dieu, c’est moi...
Une fois de plus, à Munich, Hit 

1er s ’est comparé à Dieu. Ce n ’est 
pas absolument nouveau. A main­
tes reprises, le fou dtlirant qui 
dirige l’Allemagne avait déjà lais­
sé entendre qu’il était d ’une autre 
essence que les autres hommes, 
et doué notamment du don de pro­
phétie, ainsi que d’une sorte d ’in­
faillibilité.

Mais, cette fois, il n’a pas même 
cherché à prendre quelques pré- 
cautions oratoires : « Moi-même,’ 
a-t-il affirmé, j ’ai senti personnel- 
lement la présence de Dieu parmi 
nou-., »

On ne peut pas dire plus claire­
ment que Dieu s’est réincarné en 
l i  personne d ’Hitler. Bientôt vous 
verrez, Hitler fera des miracles, 
les Allemands seront ceitainement 
contraints de l’adorer et on lui 
constru ira  des églises.

Les plus célèbres mégalomanes 
de l’Histoire n ’avaient pas osé 
aller jusque-là.

Quelli monstrueuse aberration 
quel orgueil démentiel se cachent 
donc dans cette cervelle, dont les 
élucubrations meurtrières ont mis 
l’Europe à feu et à sang ?

Ils en connaissent 
des trucs...

Le jeune meurtrier 
a été arrêté cette nuit

"N
a

Les Sports
CRITÉRIUM D'AUVERGNE

Saint-Etienne.
ISous avons relaté le crime 

commis vendredi matin à Ar­
çon, par Emile Hermann, âgé 
de 15 ans, domestique de fer­
me, qui tua d’un coup de fu­
sil, tiré par surprise et à bout 
portant dans la tête, eon pa 
tron, M. Antonin Policon, âgé 
de 52 ans.

Le jeune meurtrier avait dis 
paru aussitôt, emportant trois 
mille francs.

Son signalement fut bientôt 
transmis dans toutes les di­
rections et le dangereux gar­
nement ne devait pas tarder à 
tomber dans les filets de la 
police.

Il fut arrêté dans la nuit de 
dimanche à lundi, à une heure 
du matin, dans un hôtel de 
Saint-Etienne, par M. Coha- 
don, chef de la Sûreté, qui, 
ayant eu sa piste (dans la 
journée, avait mené une en­
quête des plus diligentes.

Le gamin avait encore 1.400 
francs dans ses poches. Il s’est 
laissé appréhender et a fait 
des aveux circonstanciés.

Et voici la dernière trouvaille 
de l ’espionnage soviétique :

Trois militants communistes du 
Borinage n ’avaient rien imaginé 
de mieux que d ’adresser à des sol- 
dats français des colis provenant 
de prétendues marraines de guer- 
re, et dans lesquels se dissimu­
laient des lettres dactylographiées.

Ces lettres comportaient une 
sorte de questionnaire, destiné à 
obtenir des renseignements d’or­
dre stratégique. En outre, après 
un cloge dithyrambique du régime 
stalinien, elles indiquaient la fa­
çon de procéder pour capter les 
émissions françaises de Radio- 
Moscou.

On a, bien entendu, arrêté les 
fausses marraines. Quand elles 
sortiront de prison, si elles en sor- 
tent. il faudra que Staline les ren- 
voie à l’école d ’espionnage sovié­
tique, pour qu ’elles y apprennent 
des trucs un peu moins grossiers.

Ce qui peut prendre en Russie 
ne prend pas du tout en France. 
Les valets du s czar rouge » de- 
vraient Ie_ comprendre une fois 
pour toutes.

Le généreux Métro
Depuis déjà trois mois, à Paris, 

le Métropolitain est gratuit, pour 
les soldats permissionnaires — à 
leur arrivée en permission et à 
leur départ — et pour les 1 appe- 
lés » qui rejoignent leur corps.

Une suggestion : les grandes 
villes de province où les distances 
sont longues, et qui possèdent un 
réseau de tramways ou d’autobus 
important, ne pourraient-elles fai­
re preuve de semblable généro­
sité à l’égard de nos poilus ?

Beaucoup de ceux-ci, qui habi- 
tent loin des gares en seraient 
certainement fort satisfaits, et les 
compagnies ne s ’en trouveraient 
pas, pour cela, acculées à la ruine.

T- S- F.
SELECTION DU 27 FEVRIER 

PA R IS-P . T. T.
12 h . —  C h a n so n s  p a r  L in a  

M argy.
12 h . 15-, —  L>3 c h a n so n n ie r  G a- 

briello .
12 h . 45. —  M u siq u e  variée , d i­

re c tio n  L ocatelli.
13 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt. 
18 h  45. —  Le f a n ta is is te  G eor-

gius.
20 h . —  T h é â tre  : « Les six  g ri­

m aces d e  D on  J u a n  ». de J e a n  
S a rm e n t.

21 h . —  R. D orin .
22 h . ■— S k e tc h  in é d it  de  R ip.
22 h . 15. —  L a  b rig ad e  d e  la  

b o n n e  h u m e u r .
23 h . ■— V iolon, p a r  M. Z iglséra. 
23 h . 15. —  T h é â r te  : « V isite

à  l 'h ô p ita l  », d e  M m e M a u rice ttu . 
23 h . 45. —  D isques.

R.ADIO-LYON
A 19 h . 45. —  Le K io sq u e  à  c h a n ­

so n s  « P E R S IL  ».

RADIO-PARIS
11 h . 30. —  P ièces p o u r  v io lon­

celle, p a r  M lle M agnan .
12 h . 15. —  P ièces p o u r  deux  

p ianos, p a r  M m e D oyen h t  M. 
M allland-V erger.
" 12 h . 45. —  P ian o s  ( su ite ) .

13 h . 15. —  M élodies p a r  M m e 
M ary.

13 h . 45. —  P ièces p o u r  v io lon­
celle, p a r  M, Serres.

14 h . 10. —  Cor. p a r  J . Eu-
verm y.

15 h . —  L a vie m u sica le  d an s  
les sa lons de P aris .

16 h  30- —  C o n c e rt vocal p a r  
la  ch o ra le  S a n ta  C œ cilla.

16 h . 45. —  La c h a n so n  p o p u ­
la ire  ang laise .

1 / h  — C h a n so n s  p a r  V iviane 
T u b lan cn

“ Ce sont 
le s  v ers”

[ d isait grand’m ère
■«
* Elle avait raison, c’étaient 
: les vers qui le rendaient 
; triste, nerveux, et provo- 
! quaient des insomnies.
: UnecuredeVermifuge Lune
• suffit pour tuer tous les vers, 
: même les microscopiques, et
■ donner, en 3 jours, appétit et 
; sommeil. C’est le plus d o u x  
: deslaxa tifspourlesen fan ts  
; de 1 à i5cins. La cure(en pou-
■ dre) 6 fr. 5o toutes pharm'é» ;
: en sirop (double cure) 11 frs.
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LA PRESSE 
PARISIENNE

C’est le discours deM. Chain 
berlain et celui d'Hitler qui 
constituent le fond des com­
mentaires des journaux, au­
jourd'hui.

M. Frossard écrit dans la 
Justice :

Lés deux discours de M. Cham­
berlain et de M. Hitler ne nous 
ont certes rien appris. M. Cham­
berlain a parlé comme d'habitu­
de ; sur un ton tranquille, il a 
dit des choses mesurées et sages 
Il a clairement et parfaitement 
défini, une fois de plus, nos buts 
de guerre, tes buts de guerre des 
Alliés : Nous nous battons « con­
tre la domination du monde par 
l’Allemagne », nous n'en avons à 
l’indépendance d ’aucun peuple, 
nous nous battons pour « redres­
ser les torts infligés par l'Alle­
magne à des pays qui étaient ja­
dis libres », pour que- toutes les 
petites nations puissent vivre en 
paix, pour « la liberté de cons­
cience individuelle ».

Enfin, dans tous les domaines, 
quand l'Allemagne donnera des 
preuves satisfaisantes de son bon 
vouloir, nous serons disposés à 
mettre bas les armes. Mais, les 
garanties préalables, dont nous 
avons besoin, le gouvernement 
actuel du Reich est incapable de 
nous les offrir. Nous ne traite­
rons donc pas avec lui.

On lit dans Z’CEuvre. sous la 
signature de Mme Geneviève 
Tabouis :

La seconde chose qui a frappé 
dans ce discours de Hitler est 
qu’il a jugé utile de s’élever avec 
une violence inaccoutumée con­
tre les monarchistes. Enfin, la 
troisième, est qu’il a célébré les 
relations italo-allemandes, dont 
la solidarité était basée sur les 
faits, étant donné que l’avenir 
de chacun des deux pays dépend 
de celui de l’autre.

En Amérique, les répercussions 
du discours du Führer vont — 
comme la plupart des actes po­
litiques de ce dernier, d ’ailleurs 
— absolument à l’encontre du 
but poursuivi par Adolf Hitler. 
D’après nos premières informa­
tions de Washington, il appa­
raît nettement qu’une fraction de 
l’opinion publique et surtout de 
l ’opinion parlementaire améri­
caine, espérait encore que ce dis­
cours serait prononcé en vup des 
conversations que M. S. Welles 
doit avoir avec Je Fii-hrer et qu’il 
ouvrirait la porte à des entretiens 
possibles entre l’Amérique et 
l ’Allemagne au sujet d’une paix 
qui, sans être allemande 100 p. 
100. serait quand même acceptée 
par des chefs nazis moins par­
tisans de cette paix allemande 
que ne l’est, le Führer.

Ces Américains espéraient par 
conséquent que Goering et quel­
ques chefs nazis, d'accord avec 
le Führer, joueraient un jeu 
combiné. Or. l ’opinion publique 
américaine juge que ce discours 
est la preuve que le Führer est- 
le maître absolu. En conséquen­
ce, pense-t-on, il ne faut pas 
compter que le voyage de M- 
Sumner Welles à Berlin et mê­
me _ à Rome puisse avoir une 
utilité pratique quelconque.

17 11. 15. —  D uo  p o u r  deu x  vio­
lons.

18 h . 15. —  Œ u v res  d e  D e­
bussy .

19 h . —  M u siq u e  légère.
19 h . 30. —  O rc h e s tre  n a tio n a l  

e t  choeurs R augel.
20 h . 45. —  S u ite .
21 h  45. —  T h é â tre  : « Les B a­

vards ».
22 h . 15. —  P ièces p o u r  p iano , 

p a r  M lle B a ib in a  B ra ïn in a ,
22 h . 45. —  R . L eg ran d  e t  son  

jazz.
23 h. 45. D isques

POSTE PA R ISIEN
12 h . 47. — O rc h e s tre  de G ode­

froy  A ndolfi.
13 h . 35. —  M u siq u e  m ilita ire  

ang la ise
18 h . 27. — O rc h e s tre  Cécile 

Solas.
20 h . 7. —  H u m o u r  ang lais .
22 h . 30. —  H enry  H alieisou , o r­

ch es tre .

LA COMBELLE. C.C.A. (1) 
et U.S.C, Vichy (1) font match 
nui, 2 à 2.

La rencontre avait attiré, au 
Stade de Basse-Combelle une bel­
le affluence, la qualité des visi­
teurs avait favorisé ce match.

Le jeu fut généralement moins 
spectaculaire et do moindre qua­
lité que celui du dimanche pré­
cédent avec le Stade Clermon- 
tois.

Le match nul reflète bien Ja 
physionomie de cette rencontre; 
le score aurait, pu, de part et 
d ’autre, être plus élevé, mais un 
manque de fini et beaucoup de 
maladresses rendirent de belles 
combinaisons le plus souvent 
stériles.

Le jeu est de suite animé et 
les « thermaux » semblent vou­
loir s’imposer ; ils dominent un 
moment et tirent un corner; rien 
ne passe cependant, grâce à une 
défense opiniâtre ; sur des des­
centes dangereuses, Cernick ar­
rête avec aisance des shoots as­
sez durs.

Tour à tour, sur contre-atta­
que, Malfreyt et Damiens met­
tent à côté. Jammes se distingue 
à l'aile droite ; ses passes sont 
toujours assurées et sont souvent 
à l ’origine de belles combinai­
sons.

Troussel, ayant enfin trompe 
la vigilance de la défense locale, 
inscrit pour Vichy le premier but 
de la soirée. Les mineurs man­
quent de nombreuses occasions.

Frajt, à son tour, perce et, hors 
de portée de Cernick, signe un 
nouveau but pour son Club. Vi­
chy domine.

Nullement découragés, les lo­
caux partent de plus belle a 
l'attaque et veulent ouvrir le sco­
re ; ils y réussissent peu après ; 
sur passe de James, Malfreyt 
tomper Garnier et inscrit un but 
superbe.

Une nouvelle attaque locale se 
termine par un arrêt superbe du 
goal visiteur.

Les locaux dominent, large­
ment et en profitent pour ajou­
ter un nouveau but à leur ta­
bleau et la mi-temps arrive.

Après les citrons, la partie se 
poursuit assez égale, mais sans 
grand attrait.

Dominant tour à tour, les deux 
équipes ne réalisent pas ; pour­
tant combien d'occasions sont 
offertes d'augmenter le score.

Excellent arbitrage de M. Pon­
ge.

POULE NORD
MOULINS, — A. S. Môulinoise 

bat U. S. Néris par 7 à 0.
CLASSEMENT

A. S. iMoulinoise, 31 points ; 
S. C. Imphy, U pts ; A.S.A. Vau- 
zelles, 10 pts : U. S. La Machine.
9 pts ; U. S. Néris, 9 pts.

COUPE DES JUNIORS 
POULE A

LA MACHINE. — U. S. La Ma­
chine bat A. S. A. Vauzelles par 
6 buts à 2-

TRIBUNAUX
CORRECTIONNELS

A  ISSOIRE
iRësumé de l’audience du 23 fé­

vrier 1940.
Blessures Par imprudence. —

Le 23 novembre 1939, vers 16 heu 
res, M. IRigoudy Louis, 30 ans 
chauffeur, nu service de M. Lan 
telme, transports, à Issoire, pi 
lotait sur la route de Saint-Nec 
taire, et en direction de ce lieu 
une conduite intérieure. Arrivé 
au tournant de Rivalet, sur le 
territoire de la commune de 
Grandeyrolles, il se croisa avec 
la voiture du docteur Pipet de 
Besse. Les deux voitures s'accro­
chèrent dans le tournant et su­
birent des dégâts matériels.

D’autre part le docteur Pipet I 
fut assez sérieusement contusion­
né, ainsi qu’une dame qui se 
trouvait dans la voiture de M, 
IRigoudy.

D’après l'enquête de la gen­
darmerie, le tribunal n 'a  pu en 
core se prononcer ; car si l’on 
considère la largeur utilisable 
de la route égale à 5 mètres 60, 
il semble que la responsabilité 
de M. Rigoudy soit engagée ; 
d’autre part, si l’on considère la 
route carrossable dans toute sa 
largeur soit 7 mètres 70, ce se­
rait M. le docteur Pipet qui au 
rait empiété sur la gauche de l’a 
xe de la chaussée et par cela mê 
me encourerait une certaine res­
ponsabilité.

Le tribunal, avant de se pro­
noncer définitivement, a ordon­
né un supplément d’enquête.

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

BOURSE DE PARIS

COUPE DE L 'ALLIER
BELLERIVE. — U. S. Bellerive 

bat S. C. Gannat par 9 buts à 3.
ABREST. — S. C. A. Cusset bat 

U. S. Abrest par 2 buts à 0.
CLASSEMENT

1. U. S. Bellerive, 15 points : 
2. ex æquo : Stade St-Yorrais et 
S. C. A. Cusset. 11 pts : 4. S. C. 
Gannat.’ 7 pts ; 5. U. S. Abrest, 
4 points.

POULE C
JAUGNY. — E. S. Montcom- 

broux bat U. S. Jaligny par 
4 buts à 1.

CLASSEMENT
1. A. Lapalisse, 21 points ; 2. 

ex æquo : U. S. Jaligny et E. S. 
Montcombroux. 17 pts ; 4 et 5. 
C.A. Bourbon-Lancy et U.S. Tré- 
zeiles, forfait général.

MATGHES AMICAUX 
SAINT-POURIÇAIN — S. G. St- 

Pourçain (2) bat Chareil Sportif 
par 2 buts à 1.

LAPALISSE. — A.A. Lapalisse 
bat St-Pourçain (1) par 6 buts
à 3.

T H IERS. — C.A. Thiernois bat 
U. S. Maringes par 8 buts à 0.

Une réunion omnisport à Clermont-Ferrand
Le Stade de l’avenue de la Ré­

publique a connu, dimanche 
une assez nombreuse assistance, 
il est vrai que les deux rencon­
tres épinglées au programme va­
laient le déplacement. Si l ’A. S. 
M. gagna en rugby, par le sco­
re de 8 à 0, il n ’en fut pas de 
même en football, car les Avia­
teurs enlevèrent la décision sur 
le score de 2 à 1, nous dirons 
que pour cette rencontre un 
match nul aurait été plus équi­
table.

En RUGBY. — A.S. Montferran- 
daise bat Aviateurs Base 105, par 
8 points à 0 (deux essais dont un 
transformé).

Partie assez quelconque dans 
l’ensemble, qui vit les deux équi­
pes prendrent l’avantage tour à 
tour. Cependant l’A.S.M., grâce 
à une meilleure cohésion, s’assu­
ra l'avantage par deux essais de 
Fradet, dont le premier transfor­
mé par Fournet.

Le résultat à la mi-temps était 
de 5 à 0. '

En FOOTBALL. — Base aérien­
ne 105 bat A.S. Montferrandaise, 
par 2 buts à 1.

Cette rencontre fut suivie, à 14 
heures 30, d ’un match de foot­
ball.

Les deux équipes se présentent 
incomplètes. A la Base, man­
quent Roux, Blondet, Forestier et 
Lefebvre. L’A.S.M. joue sans 
Turrno, Dupont et Rondet.

L’A.S.M. a le coup d'envoi et, 
immédiatement, porte le jeu chez 
les Aviateurs ; les deux équipes 
prendront, tour à tour l’avanta­
ge, malgré tout, les ' visiteurs, 
plus scientifiques, inscriront le 
premier but à la seizième minute 
par leur avant-centre Taibol.

Un coup franc de trente mè­
tres. en leur faveur, est près 
d’aboutir, mais Schœttel veille et 
rien ne passe, étant toutefois mis 
souvent à l’ouvrage.

A leur tour, les Montferrandais 
attaquent et alors que le gardien 
de la Base semble battu, l’arriè­
re sauve « in-extremis », ce ne 
sera que partie remise, car, sur 
une passe du milieu du terrain 
de Gévandan à Escaravage, ce­
lui-ci met les deux équipes à 
égalité ; il y a trente minutes 
que la partie a débuté. Attaques, 
contre-attaques se succèdent^ 
mais ce score restera inviolé jus­
qu’à la mi-temps.

A la reprise, les Montferran­
dais se montreront plus fon­
gueux qu'en début, ils devront 
toutefois concéder un second but 

ir coup franc tiré des vingt- 
cinq métrés.

P a rq u e t  (il te rn ie )
3 %, 73,75 ; 4 % 1917, 78,30 ; 4 % 

1918, 76,90 ; 5 % 1920, 113.65 ; 4 °Ç 
1925, 184,20 ; 4 1 /2  % 1932 A, 83.75 ;
4 1/2 % 1932 B, 85,60 ; 4 1/2 % 1937, 
214.30. —  O b lig a tio n s  T réso r 4 1/2 
1933, 984 ; 4 % 1934, 899 ; 5 % 1935, 
990. —  O u tillag e  N a tio n a l 4 1/2 %, 
884. —  O b lig a tio n s  4 % 1936 B, 129. 
—■ B ons T ré so r 4 1 /2 % 1933, 1.055 ;
5 % 1933, 1 .033; 5 % 1934, 1.048;
4 1 /2 % 1934, 1.024. —  C aisse A u to ­
nom e, 909 ; B a n q u e  d e  F ra n ce , 
7.790. —  B a n q u e  d ’A lgérie, 6.800 
B a n q u e  de  l ’m d o -C h ln e , 7.295. —  
B a n q u e  d e  P a ris , 950. —  U nion  P a ­
ris ie n n e , 476. —  C o m pagn ie  A lgé­
rie n n e , 1.220. —  C o m p to ir  d ’Es- 
com pte , 778. —  C ré d it F oncier, 
2.692. —  C ré d it L y o n n a is , 1.675. 
S ocié té  G én éra le , 741. —  R e n te  
F oncière , 290. —  su e z , ac t., 17.280 ; 
p a r t  de  fo n d ., 13.350 ; S ocié té  c i­
v ile 1/5, 4.150. —  E st, 613. —  M idi, 
699. —  N ord, C89. —  O rléan s  905
—  L yon n a ise  d es E aux , 1.140. —
G én éra le  d ’E le c tr ic ité , 2.064. —
T h o m so n -H o u sto n , 222. -— S ch n e i­
d e r  (Le C re u so t) , 1.700. —  Courriè- 
res, 246, —  L ens, 312,50. —  Vicoi- 
gnes-N œ ux, 558. —  B oléo, 72,50. —  
Le N ickel. 1.195. •— P en a rro y a . 447.
—  C om pagnie  G én éra le  des P é tro ­
les, 17.25. —  C o m pagn ie  F ra n ça ise  
des P é tro le s . 1.118. —  U gine 2.040 
—■ K ali S te -T h érèse . 829. —  K u h l-  
m a n , 819. —  G afsa , 977. —  P ro d u its  
c h im iq u e s  A ies, 1.873 —  R hône- 
P ou lenc , 1.058. —  S t-G o b a in  2 445
—  C h a rg e u rs  R é u n is ,. 9 .420 .’—  Ci­
tro ë n , 518. —  P eu g eo t, 456. —  R af- 
neri.es Say, 741. —  O b lig a tio n s
Y oung  5 1 /2 %. ,122.50. —  B elg ique
5 1 /2 1932, 2.895; 5 1 /2  1934, 2.885.
—  R u sse  cons. 4 1 /2 8,50. —• S er­
be 4 % 1895, 182. —  T u rc  7 1 /2  %, 
301. —  B a n q u e  N a tio n a le  M exique 
244. —  B a n q u e  O tto m a n e . 600. —• 
C réd it F o n c ie r  E g y p tien . 3.660. —  
C e n tra l M in ing . 2.670 —  G eduld . 
1.569. —  M o n té c a tin l, 215. —  Rio- 
T in to , 2.898. -— A zote (no rvég ien ) 
1.582. —  R oyal D u tc h  1/10, 6.215.
—  S u cre rie s  E gyp te , 1.080.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge. 230. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 82.50. —  C a o u tc h o u cs , 205. 
C h a rte re d , 199. —  C ro w n  M ines, 
2.730. —  De Beers, o rd in a ire  1.322 ; 
p ré f., 1.810. —  E a s t R a n d , 435. — 
F ranco-W yom ing , 343,50. —  G old- 
elds, 459. —  Ja g e rs fo n te in . 148,50.
-— M ékong . 135,50. —  M exican Ea- 
gle, o rd ., 66. —  M ichelin . 1.215 —  
M o teu rs  G nom e R h ô n e . 900. —  P a- 
d a n g , 1.025. —  P h o sp h a te s  C ons- 
ta n t in e ,  874.50. —  P h o sp h a te s
M ’D illa, 217,50. —  P h o sp h a te s  T ü n . 
E n g ra is  ch im iq u es , 258. —  R a n d  
M ines. 1.425. —- S h e ll T ra n sp o rt, 
770. —  S u b  Nigel, 1.937. —  T anga- 
n y ika . 49,75. —  T h a rs is , 372.50. — 
T ra n sv a a l L and , 194.50. —  T ubize. 
p riv ., 79. —  K a ta n n a , p riv ., 5.375. 

B a n q u e  (e o m p ta n t)
Les F ils  C h a rv e t, 189.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l. 73.85 : 3 % am o r­

tissab le . 86.05 ; 4 % 1917, 78,30 ;
4 % 1918. 76.85 ; 5 % 1920 a m o rtis ­
sab le , 113, 80 ; R e n te  o r, 184,05 ;
6 % 1927, 83,65. —  O b lig a tio n s  dé­
cen n a les 22-23. 85,60. —  P T T  5 °( 
506 ; 4 1 12, 478. —  C ré d it N a tio n a l 
1919, 535: ja n v ie r  1923, 527 : ju in  
1923. 534 ; 1924, 555. —  B a n q u e  de 
F ra n ce . 7.790. —  B. N. C. I., 574. — 
B a n q u e  de P aris , 949. —  C réd it 
C om m ercia l de  F ra n ce , 522. —  C ré­
d i t  F o n c ie r  ,2.715. —• C ré d it L yon­
n a is , 1.671. —  S ocié té  G én éra le , 740.
—  B a n q u e  In d o c h in e , 7.210. —- 
Suez, 17.300. —  T h o m so n , 225. —  
P éch in ey . 1.858. —  A ir L iqu ide , 
1.590 ; p a r t , 6.400. -— F o n c ie r  L yon­
nais , 595. —  L y o n n a ise  d es E aux, 
cap., 1.148; jo u iss ., 890. —  L oire  e t 
C e n tre , 310. —  E nerg ie  In d u s tr ie lle . 
210. —  F orce  M otrice  d u  R hône , 651.
—  A ciéries F irm in y . 190. —  C h â til-
lon -C o m m en try , 2.130. ■— S ch n e id e r  
(Le C reu so t). 1.692. —- C om m entry , 
1.020. —  M o n tra m b e r t, 718. —-
S t-E tien n e , o rd in a ire , 120. —  B lan- 
zy, .1.202. —  M ines de la  L oire, 349.
—  Soie Iz ieux , 845. —  R h ô n e-P o u ­
lenc . 1.055. —  A gence H avas, 395.
—  P a p e te r ie s  N avarre , 32. —  Ber- 
g o u g n an  ,570. —  D u n lo p . 580. —  
Bec A uer, 142. —  N ouvelles G a­
leries. cap., 308 ; jo u iss ., 157. —  
V ille de  P a ris  1871. 390 ; 1875. 461 ; 
1876, 470 ; 1892, 228.50 ; 1894-1896, 
215 : 1898. 270 ; 1899. 240 ; 1904. 
241.50; 1910 3 %, 2 0 6 ; 1912, 272.
—  F on c iè res 1883. 245 ; 1885, 280 ; 
1895, 316 ; 1903, 291 : 1909, 141 ; 
1913 3 1 /2 %. 29 9 ; 1913 4 %. 490.
—  C o m m u n a les 1891, 266 ; 1892,
315 ; 1899, 280 ; 1906. 284 ; 1912, 
137. —  P.-L.-M., fu s io n  a n c ien n e , 
353 ; nouvelle . 350 ; 5 %, 408 ;
6 451.

CHANGES
L ondres, 176,625. —  New-York, 

43,80. —  B elg ique, 737. —  H ollande, 
2.329 —  N orvège. 996,50. —  Suède. 
1.044. — S uisse , 985.

BOURSE DE LYON
C réd it L yon n a is , 1.665. —■ Société  

L yonnaise , 270. •— S o c ié té  M arseil­
la ise , 646. —  R u e  Im p é ria le , 910. —  
F ran ch e-C o m té . 265. — Z é n ith . 438.
—  T erro t. 1.330. •—  G az  d u  B o u r­
b o n n a is , 729. —  G az d e  Lyon. 329.
—  G az d u  S ud-E st, 820. —  B ouble.
cap.. 424 ; jo u iss .. 324. —  M o n tra m ­
b e r t, 710. —  P é ro n n iè re . 695. —  
R oche-la-M olière, jo u iss .. 168 ; cap ., 
259. —  G erlan d . 640. —  C oignet. 
525. —  T u b iz e  F ra n ça ise . 53 —
Soie L yonnaise . 380. —  T resses e t  
lace ts , 1.040. — Lyon, cap .. 280. — 
P av in , A, 1.950. —  P ag n o u d . 160. —  
D ocks L yonnais. 370. —  E ta b l. Eco- 
n o m iq . d ’A lim e n ta tio n . 320. — Ppr- 
ra n d -R e n a u d . 382. —  L a ite r ie  Mo­
d e rn e . 310. —  M agasin  d u  C asino, 
605. —  G ran d  B azar, cap ., 117. — 
N avarre . 31. —  T a n n e rie s  Lyon­
n a ise s . 420.

H ors co te
A nglais, 410. —  V elours e t Pelu­

ches, 500.

A V I S
Le contrat avec la pat eterie 

nous faisant une obligation de 
réserver aux usines nos stocka 
de vieux papiers, il nous est 
impossible désormais de ven­
dre ceux-ci.

DECES DES 25 ET 26 FEVRIER
Chavanne JeanWIarie, 45 ans, 

manœuvre, rue do la Montât, 46 
Crèphvge Claude J.-B. 61, tour­

neur, rue Emile-Littré, 42. 
Soulard Marie-Claude, 12 jours, 

rue Pierre-Barrallon, 16, fille 
de Georges et de Marguerite 
Faquin.

Cessiecq Antonin dit Antoine, 63 
ans, ex-cultivateur, rue Miche­
let, 4.

Gambonnet Jean-Baptiste, 48 ans, 
s. p., rue de la Bourse, 30. 

Bertholon Jeanne-Marie, 67 ans, 
s. p., à Panissières (Loire), 
épouse de Jean Loire. 

Touchebœuf François, 79 ans, re­
traité, nie Paul-Appel, Zi. 

Sauvinet Antoine, 78 ans, ex- 
. teinturier, place de l’Abbaye, 7 
Fillon Louise-Antoinette, 72 ans 

s. p., rue Désiré-Claude, 62, 
épouse de Lucien Bascou. 

Billard (Marguerite, 75 ans, s. 
p., rue Docteur-Roux, 25, veuve 
de Jean-Marie Robert.

Palandre Jean-Marie, 38 ans, 
ajusteur, rue Mi-Carême, 8. 

Pague Philippine, 88 ans, s.- p.. 
rue d’Arcole, 27, veuve de An­
dré Samuel.

Gayoux Cécile-Marie, 70 ans, 
couturière, montée de l’Abbé- 
de-l’Epée, 3, veuve de Paul 
Brousse.

Pe.rrin Jean-Baptiste, 84 ans, re­
traité, rue Octave-Feuillet, 23. 

Borel (Marie, 85 ans, s. p., rue 
Pointe-Cadet, 40, veuve de Xa­
vier Coste.

Chalaver EUphrasine, 61 ans. s. 
p., rue de Roanne, 27, veuve de 
J.-M. Dumas.

De Rouis Achille, 66 ans, s, p„ à 
Rive-de-Gier (Loire).

Bruyère Francine, 60 ans, s. p., 
à St-Paul-en-Jarez (Loire), veu­
ve de Joseph Véron.

Berger Joseph, 78 ans. ex-tour- 
néur, rue des Aciéries 32 

Galand Jérôme-Alphonse,' 69 'ans, 
doreur, rue Foger-Salen-gro, 50 

Odin Jean. 75 ans, ex-entrepie- 
neur, à la Bâtie, maison Odin 

Bon-n-efoy Jeanne, 71 ans, s p., 
rue Marengo, 24, veuve ’ de 
Pierre Simon.

NAISSANCES
Parizot Robert-François-Louis.

— Argaud Jean-Adrien. — Schid- 
Jowsky Jeannine-Marie. — Four- 
nel Renée-Andrée. — Gardette 
Marie-Claude-Jacqueline. — Ga­
ranti René-Antoine-Marius. — 
Dur val Jean-Marcel-Alexis. _  Bas 
Marguerite-Jeannine. — Faurin 
Henri-Robert. — Bonnier Denise- 
Mathilde-Marie. — Grangeon Jo­
sette-Francine. — Celse Claudine- 
Marie. — Etaix Monique-Marcel­
le-Eugénie.

-H  <s'c  A®*
v v

NUMEROS
d ’Entrée de Saison

h M o d e
Le mardi

27 FÉVRIER

Funérailles du 27 février
Chavanne Jean-Marie, 46 ans, 

rue de la Montât, 46, 8 heures — 
Gambonnet Jean-Baptiste. 48 aïis, 
rue de la Bourse. 30, 8 heures. — 
Sauvinet Antonin, 79 ans, place 
de l’Abbaye, 7, 8 h. 30. — Fillon 
T-ouise, 71 ans, église Valbenoite, 
9 h. 15. — Gayoux Cécile, 71 ans, 
église St-Etienne, 9 h. — Touche- 
bœuf-François, 79 ans, devant 
rue Paul-Appel, 24, 14 il. — Rou- 
chon Henri, 89 ans, Charité, 14 
heures. — Berger Joseph. 78 ans, 
rue des Aciéries. 32, 16 heures

A V IS  D E  DÉCÈS
V arennes-sur-A IIier. —  M me

Jean. D u m o n t ; . e t  M m e G ab rie l 
D u m o n t ; M. J e a n  D u m o n t, to u te  
la  fa m ille  e t  ses am is  o n t  la  d o u ­
le u r  d e  vous fa ire  p a r t  d e  la  
p e r te  c ru e lle  q u ’ils  v ie n n e n t d ’é­
p ro u v e r  en  la  p e rso n n e  de

M o n s ie u r J e a n  DUMONT
In d u s tr ie l  

le u r  époux , père , b eau -père , g ran d - 
p è re , d écéd é  à  V arennes-su r-A llier 
Ie_ 26 fé v rie r  1940, d a n s  sa  63» a n ­
née . m u n i  des S ac rem en ts  de  
l ’Eglise. E t vous p r ie n t  de  vou lo ir 
b ie n  a s s is te r  à  la  cérém onie  fu n è ­
b re  q u i  s e ra  célébrée le  m erc re d i 
28 fév rie r , à  9 h . 30, en  l ’église 
d e  V aren nes-su r-A llier.

De P ro fu n d is  !
, R é u n io n  a u  d o m icile  m o r tu a ire  
a  9 h e u re s  15.

vont se succéder :

PREMIER NUMÉRO de MODÈLES de PRINTEMPS-ÉTÉ
6 pages en couleurs, grand format.

TAILLEURS, ROBES, MANTEAUX
— Avec P A T R O N  G R A T U I T  E N C A R T É

( E x c e p t io n n e lle  m on t)
P E R M E T T A N T  D ’ E X É C U T E R  D EU X  BLO U SES □

M A IR IE DE SAINT-ETIENNE

A V I S
Le M aire  d e  la  V ille de S a in t-  

E tie n n e  recev ra , ju s q u ’a u  2 m ars 
les (p ropositions p o u r  l ’acq u is itio n  
d e  c o m p te u rs  ré fo rm és. P o u r re n ­
se ig n em en ts , s 'ad re sse r  à  l ’H ôte l de 
V ille, B u re a u  n" 60.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES
EMPLOIS OFFERTS

ON DEMANDE b o n n e  à  to u t  
fa ire  p o u r  com m erce  ou  fem m e 
m én ag e  lib . u n e  p a r t , de  la  jo u r-  
née . S ’ad . 1458 A gence Havas.

U SINE METALLURGIQUE d e ­
m a n d e  em ployé t r è s  a c tif  p o u v a n t 
o c c u p e r  p o ste  de^ lia ison  e n tre  fa ­
b r ic a t io n  e t  ex p é d itio n  o u  récep ­
tio n . E crire , avec ré fé ren ces e t  si­
tu a t io n  m ili ta ire ,  1.512, A gence 
HAVAS. S a in t-E tie n n e .

U SIN E M ETALLURGIQUE re ­
c h e rc h e  c o n tre m a ître  ou  ch ef 
d ’é q u ip e  p o u r  a te lie r  d ’estam page. 
S érieu ses ré fé ren ce s  exigées. E crire  
1.513, A gence HAVAS, S t-E tien n e .
„  IM PORTANTE USINE d e  S a in t-  
C h a m o n d  re c h e rc h e  p erso n n e  su s­
c e p tib le  de  te n i r  em plo i in tro d u c ­
te u r  p o u r  b u re a u  c e n tra l. E crire  
1.511, A gence HAVAS, S t-E tien n e .

JEU N ES GENS, 14 à 15 ans. d e ­
m an d és . Im p rim e rie  WATON, à  
B e llevue , S a in t-E tie n n e .

ON DEMANDE b o n n e  ou v riè re  
m o d iste . S ’a d re sse r  M m e ROCHE, 
5, ru e  F e rd in a n d , S a in t-E tie n n e .

V en d eu rs dégagés d 'o b lig a tio n s  
m ilita ire s , v en d eu ses spécia lisées 
ray o n  d e  tis su s , so n t d em an d és  
p o u r  v ille  rég io n  d u  C entre . E crire  
50.004. A gence HAVAS. M o n tlu ço n .

ON DEMANDE o u v rie rs  m écan i­
c ien s  p o u v a n t f a ire  l ’e n tre t ie n  
d a n s  l ’U sine . S ’ad resse r : DUCEL- 
LIER . à  ISSO IR E  (Puy-de-D ôm e).

AUTO-CAMIONS. 26. ru e  d u  Co­
lo m b ier, LYON. DEMANDE m écan i­
cien  e t  p e r fe c tio n n a n t.

ON DEMANDE bon g a reu r so ie­
r ies  p o u r  la  cam p ag n e , E crire  1467 
A gence H avas, S t-E tien n e .

M ECANICIENS, gen re  e n tre t ie n  
o u  garage , d e s s in a te u rs  dégagés 
o b lig a tio n s  m ilita ire s . P errier, 39, 
av en u e  de  R och e ta illée .

ON DEMANDE u n  bon o u v rie r  
b o u lan g e r, cap ab le . S 'ad resse r n ” 
868, à  La « T r ib u n e  ».

AUTOMOBILES
La S ocié té  F in a n c iè re  A utom obile 

en  te m p s  de g u e rre  com m e en  
te m p s  de  paix , répond  v ite, paie 
in s ta n ta n é m e n t ,  p ren d  les r isq u es 
& sa  charge . A gent Loire : M. H en­
ry D u ra n d , 5. ru e  M i-Carêm e. S t- 
E tienne . T élép ii. 23-30. Pour ven­
dre  b eau co u p , vendez à créd it.

Le mardi

5 MARS

Le mardi

19 MARS

DEUXIEME NUMÉRO de MODÈLES de PRINTEMPS-ÉTÉ
6 pages en couleurs, grand format.

BLOUSES, ROBES HaBiilées, CHAPEAUX
NUMÉRO DE PÂQUES

20 pages, grand format, dont 8 de roman. 

D ÉB U T de 2  g ra n d s  ro m a n s nouveaux :  
LA ROUTE MOUVANTE MARJORIE CHEZ LES STARS
de Germaine ACREMANT de Concordia MERREL

Tous les m odèles présentés en couleurs dans ces trois numéros peuvent vous

exécuter sans aucune notion de coupe, puisqu'ils existent tous en P A T R O N S - M O D Ë L E S ,  
marque "A ux trois d és", et qu’ils font partie de la nouvelle collection de saison, actuellement en 
vente chez tous les dépositaires de la  m arque "  A ux trois dés " .  Rappelons que les 
célèbres P A T R O N S - M O O i e L E S ,  marque "A ux trois dés", sont vendus partout O. francs.

Vas Bronches sifflent'‘K k ™ *
Vous êtes oppressé, vous 
avez la poitrine sifflante, 
encombrée de mucosités. 
Des quintes de toux vous 
secouent à tout moment. 
Une cure de Sirop des 
Vosges Cazé vous tirera 
de ce mauvais pas : vous 
respirerez mieux, vous ne 
tousserez p lus e t  ne 
cracherez plus. Vous serez 
un autre homme.

Sitop^Vosges (a z é
Le gd flac. : 13 f. 25. T*** Phle», Cazé, Pbcien, 68 bis, Av. de Châtilion, Paris

Sù vûué vduéefy

QVOMALTINE^
E n v e n te  t t e s  p h a rm ac ies , h e rb o rls  te r le s  e t  m a iso n s  d ’a lim e n ta tio n .

L’ESTOMAC
Si, ju s q u ’à  p ré se n t , vous avez 

tr è s  b ien  d ig é ré  m a is  q u e , d e p u is  
q u e lq u e  tem p s, vous se n te z  a p rè s  
les re p a s  d es t ira il le m e n ts ,  u n e  
se n sa tio n  d e  b rû lu re s , si vous avez 
des gaz, d e s  ren v o is , soyez  c e r ta in  
q u e  l ’é ta t  a c tu e l d e  vos n e rfs , c e t te  
a n x ié té  e t  ces so u c is  c o n s ta n ts  y 
so n t p o u r  b e a u c o u p .

P o u r d ig é re r  n o rm a le m e n t, sa n s  
d o u leu rs , p o u r  é v i te r  to u te s  com ­
p lic a tio n s  causées p a r  u n  excès 
d ’a c id ité  q u i, nég ligé, p e u t  co n d u ire  
à  l a  g a s tr i te  é t  m êm e l ’u lcère , p re ­
n ez  dès les  p re m ie rs  sy m p tô m es 
d ’u n e  gêne d ig e s tiv e  q u e lc o n q u e  
u n e  p e t i te  dose  d e  p o u d re  ou  q u e l­
q u es  co m p rim és de  M agnés:p Bis- 
m urée . N on s e u le m e n t la  M agnésie 
B ism urée  n e u tra l is e  l ’excès d ’ac id i­
té  e n  tro is  m in u te s , m a is  e lle sou ­
lage aussi in s ta n ta n é m e n t  les p a ­
ro is  ir r i té e s  d e  l ’e s to m a c . E n  v en te  
d a n s  to u te s  p h a rm a c ie s  (p o u d re  ou 
com prim és) F rs . 10,75 o u  F rs . 16.

2 m ois, ca s tré s , d e p u is  
100 fr. P co  dom . Assur. 

m o rt. 6 m . C ata l. g ra t. 
DUPONT, VIC - SUR- 
BR EU ILH  (H te-V ienne)

LAQUELLE EST MONIQUE ?
Le corsage de Paulette est neuf...

Il est impossible de distinguer
un corsage neuf, d'un corsage lavé avec Persil

Rien u est supérieur à 
PERSIL pour les lavages 
délicats. Jugez-en ! PERSIL, 
tout d'abord, peut être em­
ployé à l'eau à  peine tiède : 
donc aucun danger de voir 
déteindre les couleurs En­
suite, il agit si doucement que 
les tissus les plus fragiles 
eux-mêmes ne risquent rien 
avec lui. PERSIL, en effet, 
est un produit complet pré­
paré d'une manière spéciale 
et qui contient de l’oxygène.

Il suffit de tremper les arti­
cles à laver dans sa mousse 
oxygénée pour voir les im­
puretés disparaître comme 
par enchantement ; cette 
action,du reste, est si rapide 
que les vêtements ne doivent 
séjourner dans l'eau que très 
peu de temps. La prochaine 
fo is que vous aurez des 
articles frag iles  à laver, 
employez donc PE R SIL  ; 
vous serez émerveillée des 
résultats

PER 124 PRODUIT FRANÇAIS EN VENTE PARTOUT C 'E S T  U N E  SP É C IA L IT É  LEVER

RENSEIGNEMENTS UTILES

IJ DESCOS guérit rhu- 
j rne, bronchite, grip­

pe. Ttes phies de St-Etienne. D é­
p ô t: PSiarm. Descos, 4, pl, H,-d-V.

PERDUS
PERDU, Jeud i soir, b ag u e  en  o r  

g a rn ie  sa p h ir  d ia m a n ts . R écom ­
pense . R a p p o rte r  vers m id i . G U I- 
RONNET, 17, r u e  d u  M usée.

DIVERS IMMEUBLES

DESIRE est toujours acheteur 
—  de t» objets anciens, 

brillants, pierres précieuses Ex­
pertises. 5, r. de la Bourse. St-ET.

NE PAS OUBLIER... 
q u e  les a p p a r te m e n ts  e n  co-pro- 
p r ié té  d u  « P arc  de B lzlllon  » b é ­
n é fic ie n t de to u s  les a v a n ta g e s  
f in an c ie rs  acco rdés p a r  l 'E ta t  cil 
1939. R enseignez-vous’’ : BOSSU, 
a rc h ite c te . S. ru e  G é ré n tc t.

MAISONS RECOMMANDEES
■TÇférez a  to u s  le  v é r ita b le  MA­

ILLAS A RESSO RTS effe c tiv e m e n t 
g a ra n ti  p a r  les L IT ER IE S DE 
L RANCE, 4, ru e  D orm oy (M aren g o ).

F. CUISINE MODERNE 
6 pièces, réclame de 

MOBILIER, 10, r, 
Dormand, St-Et. 

Bon meuble à bon marché.
J moderne 0 pièces, 

dep. D50 il-, (échange) 
BlICHON, 33, rue de la Bourse.
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LES DERNIERES NOUVELLES*4 heuresdu matin
Communiqué officiel N' 352

DU 26 FÉVRIER (soir)

Journée calme dans l'ensemble. j

LES TROUPES SOVIÉTIQUES
continuent leurs attaques

D A N S  L ’O U E S T

de l’isthm e de Carélie
■------------------------------------------ --------------------------------------------------------- -

Helsinki, 26 février.
Voici le communiqué finlan­

dais :
Sur terre, — Dans l’isthme de 

Carélie, les troupes finlandaises 
ont évacué l ’ile de Koivisto au 
cours de la journée du 25 ; l’en­
nemi a continué ses attaques 
dans l’ouest de l’isthme, ces at- 
laques ont été repoussées par 
J’artillerie et l ’infanterie finlan­
daises, qui ont infligé à l’ennemi 
de fortes pertes. A Salmenkàita, 
une attaque soviétique a été re­
poussée après des combats qui 
ont duré toute la journée. Dans 
l ’est de l ’isthme, la journée a 
été calme. Au nord du lac Lado­
ga, en dehors d’une vive action 
■d'artillerie, la journée a été éga­
lement calme. Une batterie enne­
mie a été réduite au silence et 
plusieurs détachements soviéti­
ques ont été dispersées. Dans le 
secteur de Kuhmo, les Finlan­
dais ont enlevé à l’ennemi un de 
leurs points d ’appui et une com­
pagnie soviétique a été disper­
sée. Par ailleurs, sur le front, 
activité de patrouilles à l’avan­
tage des Finlandais.

Dans les airs. — Au cours de 
la journée du 25 février, les 
avions finlandais ont accompli 
des vols de bombardement et de 
reconnaissance derrière les li­
gnes soviétiques ; en outre, au 
cours d ’un certain nombre de 
combats, l ’aviation finlandaise a 
repoussé l ’ennemi avec succès. 
]>ans l ’intérieur, l ’action enne­
mie a été réduite.

Dans la zone des opérations, 
l ’aviation ennemie s’est portée 
surtout contre le nord de la Fin­
lande et au nord de lac Ladoga. 
Entre autres lieux, ont été bom­
bardés : Kuusamo. Kjani et Sot- 
kamo. D’après lés renseigne­
ments vérifiés, cinq* avions ont 
été abattus au cours de la jour­
née, plus deux avions dont la 
chute n ’a pas été vérifiée.

A Syskyjaervi, l'encerclement 
des forces soviétiques se poursuit

Helsinki, 26 février.
Dans la région de Syskyjaer- 

v l,ies Finlandais ont continué 
l’encerclement des forces soviéti­
ques. Des groupes comprenant,, 
parfois, jusqu’à cinq cents et six 
cents hommes ont été détruits. 
Le général russe Eorisov, com­
mandant la dixième division 
soviétique, qui a été tué, a été 
enterré dans une fosse spéciale

avec les honneurs militaires. 
Dans la même région, on a trou­
vé du matériel appartenant à la 
208e et à la 316° divisions soviéti­
ques.

Les Finlandais ont capturé, 
notamment, quatre batteries du 
12e régiment et un assez grand 
nombre de fusils. On a trouvé, 
en outre, douze canons et neuf 
obusiers, deux canons de campa­
gne à tube court et quatre ca­
nons antitanks ainsi que quatre 
mitrailleuses de D.C.A. jumelées. 
Les Finlandais ont, également, 
pris dans la même région seize 
chars d ’assaut, quinze tracteurs, 
vingt-neuf automobiles, trente- 
deux cuisines de campagne, cent 
cinquante voitures de divers ty­
pes.

Parmi les prisonniers - russes; 
faits dans ce secteur, on compte 
dix-sept officiers, deux commis­
saires politiques et .vingt-neuf 
sous-officiers. Un certain nom­
bre de prisonniers sont des Si­
bériens qui ont déclaré avoir été 
amenés sur le front de Finlande, 
presque sans avoir subi d’entraî­
nement-militaire.
Arrestations en masse 

à Mourmansk
Helsinki, 26 février.

Le journal Uusi Suomi apprend 
de Tallinn que de nombreuses 
arrestations ont eu lieu, récem­
ment, à Mqurmqnsfe. La. police 
secrète effectue imé grande 
quantité de.perquisitions.

Une foule de rumeurs circulent 
à Mourinonsk ■ en ce qui concer­
ne la présence de navires britan­
niques au large. .Presque tous, 
les .postes de T.S.F. ont été con­
fisqués, car on suppsoe que la 
présence de la flotté britannique 
a été connue à Mourmansk par 
les émissions de la radio étran­
gère.

Le nouveau ministre 
de Grande-Bretagne 
est arrivé à Helsinki

Helsinki, 26 février.
M. Gordon Yerker, nouveau 

ministre de Grande-Bretagne en 
Finlande, est arrivé à Helsinki.

II a déclaré à la pressé que 
l’Angleterre espérait pouvoir 
agir avec efficacité pour sauver 
le courageux peuple finlandais.

D es navires de guerre
A L L E M A N D S

sont réfugiés dans les ports 
d e la  cô te  m ourm ane

Paris, 26 février.
Malgré le lancement par l’Ami­

rauté allemande d ’une nouvelle 
vague de sous-marins, notam­
ment en Mer du Nord, le systè­
me des convois continue à fonc­
tionner sans incident.

Fortement protégés par des 
avions, des torpilleurs et des 
patrouilleurs de tous tonnages, 
les convois de navires mar­
chands continuent à arriver ré­
gulièrement dans les ports bri­
tanniques après une navigation 
paisible.

L’intérêt se porte actuellement 
sur la présence des navires de 
guerre britanniques dans les pa­
rages les plus septentrionaux de 
l ’Europe.

Dans les milieux maritimes 
français autorisés, oïl se borne 
à déclarer à  ce sujet que la pré­
sence des navires britanniques 
dans cette région est motivée 
par. la . présence de certaines 
unités de la marine de guerre 
allemande, probablement des 
sous-rnarins, dans les ports rus-

M . D A L A D I E R
a présidé une séance 
du Cabinet de guerre

Paris, 26 février..-
La présidence du Conseil com­

munique :
M. Edouard Daladier, prési-. 

dent du Conseil, a réuni ce ma­
tin, à  10 heures, en séance de 
Cabinet de guerre, les ministres 
de la Défense nationale, le mi­
nistre des Finances et les minis­
tres qui ont spécialement des at­
tributions d ’ordre économique.

Cette réunion a examiné les 
principales questions des- colo­
nies et d’armement qui feront 
i’objet de la prochaine délibéra­
tion du Conseil des ministres.

Les négociations commerciales 
germano-hollandaises

Amsterdam, 26 février. 
T.es négociations commerciales 

germano-hollandaises ont com­
mencé , ce matin, à La Haye.

ses de la côte mourmane et peut- 
être même à Petsamo, port, fin­
landais accupé 'par les Dusses.

On sait que les . ports de Pet­
samo et de Mourmansk sont les 
deux seuls ports libres, de glace 
de l’extrême nord-est européen.

Les unités de guerre alleman­
des qui séjournent dans les ports 
russes finlandais qui. sont aux 
mains des Russes ne peuvent 
s’échapper que par l’Ouest, aij 
large des côtes norvégiennes, ou 
croisent ‘des navires britanni­
ques:.

Il leur est impossible de faire 
un détour par l ’Est ou .par le 
Nord en- raison de la présence de 
la banquise arctique.

La seule route de retraite pos­
sible serait pour eux d ’emprun­
ter le canal -qui unit la Mer 

Blanche à  Leningrad qui, com­
me on le sait, est accessible aux 
unités de faible tonnage. Mais 
le canal est pris par la glace 
pour encore de longues semai­
nes.

DES TROUBLES 
a u ra ie n t - i ls  é c la té  
dans la Russie du Sud?

Londres, 26 février.
Au sujet de bruits qui ont été 

officiellement démentis hier d ’in­
cidents de frontière russo-turc, 
le rédacteur diplomatique 'du 
Times écrit que la situation de 
la Turquie ne semble pas donner 
matière à appréhensions.

Il semble aussi que, seules, les 
difficultés d ’obtenir des informa­
tions exactes expliquent qu’on 
ait annoncé., des, incidents de 
frontière alors qu’il doit en réa­
lité exister des troubles du côte 
soviétique

M. MYRON TAYLOR SERA REÇU 
MARDI PAR LE PAPE

Cité du Vatican, 26 février. 
L’audience solennelle de M. 

Myron Taylor par le Pape, pour 
la remise des lettres de créance 
du représentant personnel de M. 
Roosevelt auprès du Saint-Siè­
ge, a été fixée à mardi matin. 
Elle se déroulera selon ie proto­
cole en usage pour la réception 
des nouveaux ambassadeurs.

La Conférence des pays 
nord iqu es s ’est réunie
à  Copenhague

Copenhague, 25 février.
A l’issue de la conférence des 

trois puissances S c a n d in a v e s , le 
communiqué suivant a été pu­
blié ce soir :

T.es ministres des Affaires 
étrangères du Danemark, de la 
Norvège kt de la, Suède se sont 
rencontrés, aujourd’hui, à Co­
penhague.

Au cours de leur réunion, ils 
ont adressé des télégrammes au 
ministre des Affaires étrangère 
de Finlande et au premier mi­
nistre d’Islande.

La situation relative au conflit 
russo-finlandais a été l'objet de 
discussions. Les ministres des 
Affaires étrangères ont souligné 
que le désir le plus ardent et le 
plus profond d.e tous les peuples 
nordiques était que le conflit 
puisse se terminer à une date 
aussi rapprochée que possible 
par une solution pacifique qui 
sauvegarde l'entière indépendan­
ce de la Finlande.

Les ministres des Affaires 
étrangères ont affirmé leur una­
nimité en ce qui concerne la po­
litique de neutralité de leurs 
pays.

Ils rejettent toute assertion se­
lon laquelle celte attitude serait 
le résultat, de pressions d'un côté 
ou de l’autre et ils se proposent 
de poursuivre celle politique im­
partialement et indépendamment 
dans leurs ■relations avec tous 
les Etats.

Les Scandinaves paraissent 
favorables à une médiation

allemande
Copenhague, 25 février.

L’entretien que le roi de Dane­
mark a eu avec les trois minis­
tres des Affaires étrangères des 
pays nordiques a duré deux 
heures.

D’après les premières impres­
sions danoises sur le communi­
qué final de la conférence des 
ministres, on serait vivement dé­
sireux que la Finlande et l’U. R. 
S. S. arrivent à une solution 
juste et durable de leur conflit 
et que la réalisation des bruits 
d’une médiation allemande en 
ce sens assurant à la Finlande 
son indépendance serait vue fa­
vorablement en Scandinavie.
. L’affaire de 1’ « Altmark » 
continue d’autre part à intéres­
ser vivement les pays nordiques 
qui veulent que leur neutralité 
soit respectée.

La déclaration conciliante fai­
te à ce propos dans son dernier 
discours -par M. Chamberlain est 
de nature à  faire croire qu’une 
solution satisfaisante pourra 
être trouvée en ce qui concerne 
cet incident.

pour la défense de leurs Inté­
rêts.

En ce qui concerne la Fin­
lande, les Etats représentés a 
Copenhague se sont bornés à 
émettre un vœu pieux en faveur 
d’un compromis.

Le communiqué rejette toute 
assertion suivant laquelle l ’atti­
tude des trois puissances serait 
le résultat de pression d’un cô­
té ou de l ’autre mais les Scandi­
naves ont le sentiment que le 
conflit russo-finlandais facilite 
considérablement l ’action que 
l ’Allemagne s ’efforce (d’exercer 
sur eux.

C’est le journal qui reflète ie 
mieux les idées du ministre de-s 
Affaires étrangères du Dane­
mark, le Politiken, qui recon­
naît lui-inême, en commentant 
le dernier discours de M. Per 
Albin Handson, ministre des Af­
faires étrangères de Suède, que 
l ’affaire finlandaise met les 
Etats Scandinaves dans une po­
sition particulièrement difficile.

M . P e r  A lb in  
précise la politique 

d e  la  S u è d e
Stockholm, 25 février.

Le président du Conseil, M. 
Per Albin Hansson, a retracé 
dans un discours la politique 
suédoise actuelle depuis l'entrée 
en guérre des grandes puissan­
ces.

« Cette politique, a-t-il déclaré, 
a été caractérisée par l’unanimi­
té du peuple suédois en ce qui 
concerne la politique étrangère 
à suivre en ce qui concerne la 
défense. nationale. La neutralité 
prolamée par la Suède n ’a rien 
de commun avec l’égoïsme ni 
avec l’inertie.

« Il suffit de rappeler à ce 
sujet l ’empressement de la Suè­
de à secourir les Téfugiés de 
tous les pays et la collaboration 
énergique du gouvernement de 
Stockholm à toutes les institu­
tions de paix dans le monde. »

A l’égard du conflit russo-fin­
landais, le président du Conseil, 
là aussi, souligne la nécessité 
d’aider la Finlande autant que 
cela est compatible avec les 
possibilités de la Suède.

« L’unaninüté, à ce sujet, est 
faite dans le gouvernement et 
au Rijksdag. Dans T opinion pu­
blique, il y a certes, des diver­
gences mais celles-ci, portent 
seulement sur des nuances. Per­
sonne en Suède ne s'opposera 
aux demandes d’aide plus effi­
caces de la part de la Finlande 
si cela reste dans les cadres po­
litiques établis. »

Le président rappelle que. 
d’ailleurs, l'aide se multiplie et 
remarque l’ampleur des envols 
de main-d’œuvre ainsi que les 
préparatifs faits pour recevoir 
des blessés et des invalides de 
Finlande.

En ce qui concerne les deman­
des d’intervention, il fait remar­
quer qu’on doit considérer la 
politique suédoise à cet égard 
dans le cadre de la politique in­
ternationale de la Suède.

« Le risque de la Suède d’être 
mêlée au conflit qui divise les 
grandes puissances’ est évident.»

M. Hansson déclare qu'il a la 
conviction d’avoir sauvegardé 
de la meilleure manière les in­
térêts de la Suède, tout en 
créant, les meilleures possibilités 
d’aider et de soutenir la Finlan­
de.

LES ATROCITÉS
c o m m is e s  

par les Allemands 
e n  P o l o g n e

Londres, 26 février,,
Un Polonais, qui a pass.é trois 

mois dans diverses parties de 
la  Pologne occupée par les Al­
lemands et les Russes, et qui 
vient d’arriver en Angleterre, a 
donné sur les atrocités alleman­
des des précisions rapportées 
par le Daily Xelegrapli.

Il -cite tout d ’abord les propos 
- d ’un officier allemand qui a dé- 
! claré, à l ’adresse de l’Angleter- 
! -re : « Il nous faut adopter con- 
J.tre les Anglais les méthodes 
j que nous avons adoptées en Po­

logne. Cela, comportera le bom­
bardement des villes, la terreur 
parmi la population civile, .et 
le débarquement de nombreux 
parachutistes. Notre manière de 
régir l ’Angleterre ne sera pas 
plus douce que celle appliquée 
en Pologne. »

Décrivant la tyrannie alleman­
de à Craeovie, ce Polonais a dé­
claré que les meilleurs magasins 
et marchés de la ville sont ré­
servés aux Allemands. D’autre 
part, les Polonais sont déportés 
par milliers en Allemagne. Dans 
la  prison de Montelupi, à Craeo­
vie, des exécutions ont lieu cha­
que nuit Certains prisonniers 
«ont abattus à coups de revol­
ver par la Gestapo.

A Kakopane, un grand nom- 
brede Polonais de la Haute So­
ciété, ont été jugés sommaire­
ment et fusillés par la Gestapo, 
qui siège à l’Hôtel Marilor. Cer­
tains cas de dissensions se sont 
produits entre la Gestflipo et les 
autorités militaires locales,, En 
Galicie occidentale, quelques of­
ficiers supérieurs autrichiens ont 
essayé de freiner l ’activité de la 
Gestapo, mais rarement avec 
succès.

Certaines des atrocités commi­
ses contre les juifs de Craeo­
vie. sont trop horribles pour oup- 
voir être décrites. Des centaines 
de juifs de la région ont été fu­
sillés, sans même un semblant 
de jugement. Les israëlites sont 
■forcés d ’être munis de laissez- 
passer spéciaux .pour aller d ’un 
quartier à l’autre de Craeovie. 
Presque toujours les policiers de 
■la Gestapo les soufflètent en les 
sommant de présenter leurs 
laissez-passer.

D’autre part-, le Polonais a con­
firmé que les Russes travaillent 
fiévreusement à la construction 
de fortifications à leur nouvelle 
frontière avec le Reich. Ils met­
tent en position des canons 
lourds et construisent des routes 
stratégiques.

Ce que Ton pense 
à Paris

Paris, 26 février.
On a été frappé, à Paris, de 

la relative discrétion avec (la­
quelle 3e communiqué de Co­
penhague traité des questions 
qui intéressent directement et 
exclusivement les pays Scandi­
naves alors qu’il n ’hésite pas a 
se prononcer sur des problèmes 
plus généraux, comme le conflit 
européen.

La Suède, la Norvège et le Da­
nemark, qui avaient, à la con­
férence de Stockholm, le 16 octo­
bre dernier, affirmé leur étroite 
solidarité avec Ja Finlande, 
n ’ont guère été, cette fois, au 
delà d’une affirmation de colla­
boration à trois, quand il s’agit 
de leurs rapports avec les gran­
des puissances belligérantes

LES SYNDICATS D’INITIATIVE 
DE FRANCE

DEMANDENT UNE LARGE 
< DÉRÉQUISITION » DES HOTELS

Un exposé 6e M- Léger, 
maire de Vichy

Paris, 26 février.
L’Union des Fédérations des 

syndicats d ’initiatives de France, 
des colonies et des protectorats, 
a tenu, cet après-midi, son as­
semblée plénière, sous la prési­
dence de M. Pierre Audigier, 
ayant à ses côtés MM. Antoine 
Borrel, sénateur de la Savoie, et 
Boucher, député des Vosges.

Après lecture du rapport sur 
l ’exercice 1939, rassemblée a en­
tendu un exposé de M. Léger, 
maire de Vichy, qui a fait ad­
mettre un vœu . demandant 
qu’au moment où va s’ouvrir la 
belle saison, soit effectuée, dans 
l ’ordre de 50 °/„, la  « déréquisi­
tion » des hôtels, pensions de fa­
mille et établissements occupés 
depuis septembre dernier.

A cet effet, une mission com­
posée de représentants qualifiés 
des différents organismes inté­
ressés se mettrait en rapport 
avec les autorités militaires de 
chaque chef-lieu de corps d’ar­
mée, pour définir dans quelle 
mesure cette déréquisition ne. 
viendra pas gêner la défense na­
tionale.

Du reste. M. Maringer, prési­
dent par intérim du Touring- 
Club de France, a déclaré que, 
déjà la président du Conseil s’é­
tait préoccupée de cette question 
et avait délégué un représen­
tant chargé d’établir les bases 
du nouveau plan qui remplace­
rait celui appliqué à la mobili­
sation.

Après un appel aux hôteliers 
de M. Giscard d ’Estaing, délégué 
par M. Paul Reynaud, ministre 
des Finances, leur demandant de 
participer le plus rapidement 
possible à la propagande en fa­
veur des bons d ’armement, ra s ­
semblée a ériiis à l ’unanimité le 
vœur que soit reprise an plus tôt 
devant les chambres la discus­
sion sur la suppression de la 
patente, celte suppression étant 
indispensable au développement 
du tourisme et du thermalisme.

M. SUMNER WELLES
a conféré

avec le comte Ciano
Rome, 26 février.

M. Summer Welles a été reçu 
par le comte Ciano à 10 heures.

L’entretien a duré une heure 
et demie.

En sortant du Palais Chigi, le 
secrétaire d'Etat adjoint à la 
Maison Blanche a exprimé aux 
journalistes sa grande satisfac­
tion de sa conversation avec le 
ministre italien des Affaires 
étrangères, conversation qui, a- 
t-il dit, a été très cordiale.

** *
Londres, 26 février.

Tous les journaux du matin 
publient des comptes rendus dé­
taillés de leurs correspondants 
en Italie sur l’arrivée de M. 
Sumner Welles.

Ils soulignent que, dans les 
milieux politiques italiens, on 
est sceptique au sujet des résul­
tats de la mission de l’envoyé du 
président Roosevelt au cas où 
elle aurait pour but de recher­
cher une base de négociations de 
paix.

Le correspondant du Daily Ex­
press à Rome affirme que M. 
Sumner Welles, après la confé­
rence qu’il a eue avec M. My- 
ron Taylor, envoyé du président 
Roosevelt auprès du Vatican, et 
M. William Phillips, ambassa­
deur des Etats-Unis au Quirinal, 
a établi des plans pour un voya­
ge rapide à  travers l ’Europe qui 
lui permettra de soumettre un 
rapport sur les chances de paix 
au président Roosevelt dans la 
première semaine d’avril.

Ces plans seront soumis aux 
ambassadeurs de Grande-Breta­
gne, de France et d ’Allemagne 
mardi quand ceux-ci Tendront 
visite séparément à M. Welles 
chez l’ambassadeur des Etats- 
Unis.

Au correspondant qui lui de­
mandait s’il pouvait préciser les 
instructions que lui avait don­
nées le président Roosevelt, M. 
Welles a répondu : « Aussi long­
temps que je serai en Europe, la 
seule chose que j ’annoncerai 
sera l’heure de mon départ d’un 
endroit à l’autre. »

Par ailleurs, le rédacteur di­
plomatique du Daily Tclegraph 
affirme que la question des rela­
tions commerciales anglo-italien­
nes, qui se sont heurtées à des 
difficultés, sera sans doute l’un 
des principaux sujets que Mus­
solini discutera avec M. Sumner 
Welles.

TIRAGES FINANCIERS

Un nouveau millionnaire
V ille de P a r is  5 p . 100 1937

L es sé ries  so n t n u m é ro té e s  d e  
0 à  99. Le n u m é ro  98 te rm in e ra  
u n ifo rm é m e n t to u s  le s  lo ts.

Le n u m é ro  883.198 e s t  re m b o u rsé  
p a r  1.000.000 d e  f ra n c s .

L es d eu x  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  100.000 
f ra n c s  : 400.398 ; 410.898.

L es d eu x  n u m é ro s  su iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  25.000 f r . ; 
212.298 ; 740.698.

L es v in g t n u m é ro s  s u iv a n ts  so n t 
re m b o u rsé s  c h a c u n  p a r  5.000 fr. : 

18.298, 75.598, 83.398, 108.998,
165.798, 187.198, 206.698, 270.698,
413.398, 448.298, 528.398, 558.698,
655.398, 688.398, 689.398 692.098,

•709,498, 818.198, 872.798, 885.898.
L es a u tre s  n u m é ro s  d es c e n ta i­

n e s  r e n fe rm a n t  des g ro s lo ts  so n t 
re m b o u rsa b le s  à  1.000 fra n c s , a in s i 
q u e  39 sé rie s  d e  100 n u m é ro s  re m ­
b o u rsa b le s  a u  p a ir .

V ille  de  P a r is  1904 (M étro)
T irag e  d u  26 fé v rie r  1940.
Le n u m é ro  351.226 e s t re m b o u rsé  

p a r  200.000 f ra n c s .
Le n u m é ro  313.838 e s t rem b o u rsé  

p a r  10.000 fran c s .
D ix  n u m é ro s  s o n t  re m b o u rsé s  

p a r  1.000 f ra n c s .

TRIBUNAL 
CORRECTIONNEL 

DE MOULINS
Trois gamins de Franehesse, 

poursuivis pour dégradations 
d’objets d ’utilité publique, sont 
acquittés comme ayant agi sans 
discernement et placés sous le 
régime de la liberté surveillée.

Antoine Guillemenot, 41 ans 
Etienne Picot, 29 ans et Jean 
Barthélemy, 17 ans, inculpés de 
délit de chasse, sont condamnés 
chacun à 100 francs d'amende 
avec sursis. Guilleminot et Bar­
thélemy devront. • en outre, ac­
quitter le prix d’un permis'.

François Fauvel, sans domicile 
fixe, est condamné à deux mois 
de prison et 500 francs d ’amende 
pour deux délits de braconnage 
commis à Gannay-sur-Lôire et à 
Paray-le-Frésil.,

Antoine Campoing, 51 ans do­
micilié à Etreteau, est inculpé 
de blessures par imprudence ; 
son automobile renversa, à Oui- 
lins, près du pont des Batail- 
lots, M. Gaston Pion, qui reçut 
diverses blessures. L’automobi­
liste est condamné à 16 francs 
d’amende.

LES COURSES
’A VINCENNES

PR E M IER E  COURSE. —  1. O reo- 
on  I I  (R. G ay e t) ; 2. O b la t (A. Ar- 
so n ) ; 3. O ssu n  (C. M asson)

M u tu e l : g a g n a n t, 16,50 : p lacés, 8, 7,50, 78.
D EU X IEM E COURSE. —  1 O rtie  

B lan c h e  (P . O rc in a l) ; 2. O liva (M. 
V ercruysse) ; 3. O ndée d u  Soir (U 
E x p e r t) .

M u tu e l : g a g n a n t, 18,50 : p lacés, 
12, 14, 23,50.

TR O ISIE M E  COU RSE. —  1. O 
L a n d o n  (A. F o rc in a l)e ; 2. O l’ P e t t  
(R.C. S im o n a rd ) ; 3. U sak a  I I  (A. 
M orel).

M u tu e l  : g a g n a n t, 22 ; p lacés , 8,
8.50, 23.

QUATRIEM E COURSE. —  1. Na- 
d y p ile  (R. C e ran  M ailla rd ) ; 2. Ni- 
cép h o re  ;(P. V iel) ; 3. N icolas I I I  
(R.-C. iS im onard ).

M u tu e l : g a g n a n t, 36 ; p lacés, 8,
6.50, 6.50.

CINQUIEM E COU RSE. —- 1. La 
B u lée  (R eine) ; 2. K ao lin  V (R.-C. 
S im o n ard ) ; 3. M e lu sin  (A, Le­
fè v re ).

M u tu e l : g a g n a n t, 14 ; p lacés,
8.50, 13,50

SIX IEM E COURSE. —• 1. M on­
s ie u r  le  M a jo r (L. F o rc in a lR ; 2. 
K o u lisse  (B o tto n i)  ; 3. M izérteux 
(C. (D om ergue).

M u tu e l :  g a g n a n t, 11,50; p lacés,
7.50, 11,50, 11,50.

SEPTIEM E COURSE. — 1. Né­
g u s  I I I  (A. P o rc in a l)  ; 2. N arquo is 
(R. C a rp e n tie r)  ; 3. N ep tu n e  I II
(R.-C. S im o n a rd ) .

M u tu e l ; g a g n a n t, 54 ; p lacés. 12. 
7, 11,50.

LA GUERRE
contre les neutres

Rester forts 
dit un colonel belge

Bruxelles, 26 février. 
Dans un article intitulé : « La 

guerre contre les neutres », le 
colonel Bequette, chroniqueur 
militaire du XXe Siècle, cons­
tate que si, jusqu’à présent, la 
Belgique a été relativement épar­
gnée et que si aucun dé ses na­
vires n’a été délibérément tor­
pillé, il est de toute façon pru­
dent de prendre certaines dispo­
sitions en vue d ’assurer la sé­
curité des Belges qui voguent 
en .pleine mer et de les protéger 
contre des actes hostiles.

« Si l ’agresseur, ajoute-t-il en­
core, ne, s’attaque pas aux na­
vires de l ’Italie, du Japon et des 
Etats-Unis, mais coule plus vo­
lontiers ceux de la Hollande et 
des pays Scandinaves, notam­
ment du Danemark, dont la fai­
blesse militaire est extrême, il 
ne peut agir de même avec les 
navires de la Belgique qui a une 
bonne position stratégique et 
une armée solide et dont le de­
voir impératif est de riposter à 
ces actes par des mesures de ré­
torsion appropriées, si ses récla­
mation restent sans effet. »

Le colonel Bequette conclut :
« Dans le conflit actuel, c ’est 

la fermeté, l’unité évidemment, 
la modération et J.e sang-froid et 
non pas la faiblesse qui permet­
tra aux Belges de conserver la 
paix tout en gardant la tête 
haute. »
» ----' -------- *
Un repris de justice 
est arrêté à Riom

Biom, 26 février.
Le 20 février, le juge d’instruc­

tion de Clermont-Ferrand déli­
vrait un mandat d’arrêt contre 
Horn François, 19 ans, pour 
violences. Malgré son jeune âge, 
Horn est déjà titulaire de plu­
sieurs condamnations. C’est un 
nomade considéré comme très 
dangereux.

Ce matin, les gendarmes de 
Biom, aaynt appris sa venue à 
Biom, ont cerné la roulotte de 
sa concubine. Ils ont appréhendé 
cet individu. Horn a été dirigé 
devant le juge d’instruction du 
Parquet de Clermont.

Foires et Marchés
Marché de la ViNette
(De n o t r e  c o r re sp o n d a n t sp écia l)

G ros b é ta il . •—  A ffa ires re n d u e s  
d iffic ile  p a r  su ite  d ’excès d ’a r r iv a ­
ges e t  d e m a n d e  réservée  à  cau se  d e  
la  f in  d u  m o is  ; seu ls, les a n im a u x  
su rc h o ix  ré s is te n t ,  le re s te  p e rd a n t 
d e u x  à  q u a tre  so u s la  liv re  n e tte .

O n  co te  à  la  liv re  d e  v ian d e  
n e t t e  :

B œ u fs : L im o u s in s, C h a re n ta ls , 
P érig o u rd in s . e x tra . 8,40 à  8,60 
b o n s  b œ u f, 8,10 à  8,30 ; o rd in a ire s ,
7.80 à  8 ; C haro lla ls , N ivernais, 
B o u rb o n n a is , B e rrich o n s  ex tra , 8,20 
à  8,50 ; b o n s  b œ u fs  b lancs , 7,90 à 
8,10 ; o rd in a ire s , 7,60 à  7,80 ; gro3 
b œ u fs  b la n c s  de  1.100 à  1,200 liv re s  
e x tra , 7,70 à  8,70 ; sa le rs  e t  ro uges 
ex tra , 7,90 à. 8.10 ; bons, 7,60 à  7,80; 
o rd in a ire s , 7,20 à 7,50 ; g ris de 
l ’O u est ex tra . 7,90 à  8,20 ; bons, 
7,60 à  7,80 ; o rd in a ire s , 7,20 à  7,50 ; 
b œ u fs  g rossie rs d e  to u te s  races, 6,80 
à  7,30.

G én isses : L im o u sin es, 8,70 ft 
9,20 ; b la n c h e s , 8,60 à  9,10 ; rouges,
7.90 à  8,60 ; grises, 7,90 à  8,40 ; o r­
d in a ire s  to u te s  races , 7,30 à  7,70.

V aches : je u n e s  e x tra , 7,50 à  8 ; 
bo n n es , 7 à  7,40 ; o rd in a ire s , 6,30 â
6.90 ; v ia n d e  à  sa u c isso n , 5 à  6.

T a u re a u x  : je u n e s  ex tra , 7,40 à
7.80 ; bon s, 7,10 à  7,60 ; o rd in a ire s ,
6,50 à  7.

V eaux. -— V en te  t r è s  m au v a ise , a  
cau se  d e s  e x a g é ra tio n s  d ’offres. O n 
n o te  u n e  b aisse  d e  c in q  à  h u i t  so u s  
la  liv re  n e t te .

V eaux  e x tr a  d u  G tin a is , B lésois, 
a u  d é ta i l  ,à la  /livre n e t te .  8,20 à 
9,40 ; p a r  b a n d es , 7,50 à  8,10 ; o rd i­
n a ire s  de  ces rég io n s, 6,70 à  7,40 ; 
T o u ra n g e a u x  de  R ich e lieu , S a in te -  
M aure, L au g ea is , 7,50 à  8,10 ; Lo­
ches, C h ln o n , (6,90 à  8 ; veau x  à  ro ­
b e  b la n c h e , 7,20 à  8 ; v e au x  com ­
m u n s  de  to u te s  races, 6,40 à  6,90 ; 
b ro u ta rd s , 4,90 à  5,90.

O vins. —  M arché p e u  a n im é  ; les 
o ffres, u n  p e u  lo u rd es, o n t  p rovo­
q u é  d e s  ta s se m e n ts  de  10 à  15 fr. 
p a r  tê te ,  s a u f  p o u r  les ag n eau x .

A gneaux  : I le -d e-F ran ce , 10.50 à 
11,30; S o u th d o w n , 10,60 à  11,30; 
C h arm o is, 10,50 à  11,20; B o u rb o n ­
n a is , 9,90 à  10,60 ; B e rrich o n s, N i­
v e rn a is . 9.50 à  10.40.

M o u to n s  : I le -d e-F ran ce , 9,10 à 
9,70 ; B o u rb o n n a is , N ivernais, 8,60 
à  9,20 ; B e rrich o n s , 8,50 à  9,10 ; L i­
m o u sin s , 8,80 ; à  9,20 ; b ize ts , 8,60 
à  9.10 ; G ascons, 8,10 à  8,50.

B reb is : I le -d e -F ran ce , 8,20 à  8,80; 
B e rric h o n n e s , 8 à  8,40 ; seco n d a ire s ,
7.80 à  8,10 ; m ères  usées, 6.30 à 6,80.

Porcs. —  V en te  fac ile  avec cours
so u te n u s .

O n  c o te  a u  k ilo  v if  :
P o rcs : m a ig res  ex tra , 11,70 à

11.80 ; b o n s  ‘m a ig res, de  95 à  105 
k ilo s v ifs. 11,60 à  11,80 ; ép a is  de 
pays, 11.60 à  11.70 ; g ros g ras et 
n o u rrisseu rs ,-  11,50 à  11 ,60; M idi, 
A veyron, 10.60 à  11.10.

C oches. 9,30 à  9,90 ; la ito n n ê s , 10 
à  10,30.

A rrivages p a r  d é p a r te m e n ts . •— 
L ozère, 80 p o rc s  : Puy-de-D ôm e, 8 
veau x  : A llier, 230 b œ u fs , 100 v a ­
ches, 20 ta u re a u x , 30 veaux  ; N iè­
vre, 70 b œ u fs . 25 v aches, 20 t a u ­
re a u x  ; S aône-e t-L o ire , 50 bœ ufs, 25 
vaches, 20 ta u re a u x .

In v e n d u s  : 185 b œ u fs , 180 va­
ches, 45 ta u re a u x , 225 veaux , 110 
m o u to n s .

MARCHE AUX BESTIAUX 
DE SAINT-ETIENNE

B œ ufs, vach es e t  ta u re a u x . •—• 
A m enés, 91 ; v en d u e , 72 ; in v e n ­
d u s , 19. P rix  d u  k ilo  a u  p o id s  m o r t  
e n  chev ille  : p re m iè re  q u a lité ,
17.50 ; deux ièm e, 15,50 ; tro is ièm e,
13.50. P rix  ex trêm es : m in im a , 11 ; 
m ax im a. 18. B œ u fs  L im o u s in s, m i­
n im a . 17,25 ; m a x im a  18,25.

M o u to n s  e t  a g n eau x . —  A m enés, 
1.292 ; ven d u s . 1.162 ; in v en d u s , 
130. P rix  d u  k ilo g  a u  p o id s  m o r t  
en  ch ev ille  : P re m iè re  q u a lité ,
18.50 ; deux ièm e, 17,50 ; tro is ièm e,
16.50. P rix  ex trêm es : m in im a , 16 ; 
m ax im a. 19.

C hèvres. —  A m enées 14 ; v en ­
dues, 14.

V eaux. —  A m enés, 239 ; v endus, 
233 ; in v en d u s , 6. P rix  d u  k ilo  a u
poids v if su r  p ie d  : P re m iè re  q u a ­
lité , 10,25 ; d eu x ièm e, 9,50 ; t r o i­
sièm e, 8.50. P rix  ex trêm es : m in i­
m a  8 ; m ax im a, 10,50.

Cours des Halles de Paris
B e u rres . —. A rrivages, 21.270 kgs, 

des a ite r ie s  co o p éra tiv es in d u s tr ie l ­
les ; N o rm and ie , 17 à  31 le kg. ; 
C h a ren te , P o ito u , T o u ra in e , 17 à
31,50 ; m a lax és  N o rm and ie  17 h 
26 ; m a lax és  B re tag n e , 15 a  24.

Œ ufs . —  A rrivages, 88.000 k ilo s ; 
P ica rd ie  e t  N o rm and ie , 700 à 950 le 
1.000 ; B re tag n e , 620 à  850 ; P o i­
to u , T o u ra in e , C e n tre , 700 à  950 ; 
A uvergne, M idi. 720 à  900 ; o u tre ­
m er M aroc, 600 à  750.

VUES SÉNATORIALES 
sur ie service de Santé

Ne pourrait-on envisager
par un assouplissement des règlements 

un régime qui permettrait aux médecins de soigner 
indistinctement les civils et les militaires

Pourquoi n’avoir pas, par ailleurs, maintenu 
les dispositions prises en 1915 par M. Justin Godart 
pour conférer aux majors les grades correspondant 

à leurs titres cliniques ou universitaires?

Paris, 26 février.
M. Lefas, qui a interpellé, 

■mardi, au Sénat, est un  fort 
brave homme, soucieux en 
tout, de n'indisposer personne, 
et, par surcroît, il se range, 
politiquement dans cette caté­
gorie de parlementaires que 
l’on nomme des « médérés », 
c'cs-à-dire qu'en l’étal actuel 
des choses, il ne pouvait son­
ger à faire au gouvernement 
la plus petite peine.

Tout de même, le sujet qu'il 
a traité est un de ceux qui, 
comme on dit, « portent leurs 
orateurs ».

M. Lefas envisageait, en ef­
fet, « la nécessité d'adapter, à 
la prolongation de la guerre, 
les ressources du service de 
Santé m ilitaire en personnel et 
en locaux ».

Comme on le voit, le champ 
que le sénateur de l'Ille-et-Vi­
laine a exploré est vaste, l'un 
des plus vastes que l’on puisse 
imaginer.

E t puis, varier du service de 
santé pendant la guerre est 
toucher à une question qui, 
fort, légitimement, préoccupe 
l'opinion d'une façon particu­
lièrement aiguë. Ajouterons- 
nous que le fa it d'en parler de­
vant la  Haute-Assemblée qui, 
outre tant, d'adm inistrateurs 
d’établissements hospitaliers, 
compte quelques maîtres de la 
médecin tet de la chirurgie, 
forme une conjoncture d’im ­
portance.

L'interpellation de M. Lefas 
m etta it donc en cause la santé 
physique de la nation tout en­
tière, de ceux qui combattent 
à 'avant, à qui les soins les 
plus empressés, les plus 
prompts, doivent être donnés, 
comme de ceux ou de celles qui 
sont demeurés à l’arrière.

Pour toutes ces raisons, nous 
ne croyons pas inutile de reve­
nir sur la séance de mardi, au  
Sénat, d'autan,t que le débat 
est, comme on dit, loin d'être 
clos, qu'il renaîtra au sujet du 
service de santé et s'étendra 
ensuite certainement sur d’au­
tres plans...

Un coup d’épervier
Il serait injuste  — et nous 

sommes tout à fait d ’accord 
sur ce ftoint avec les interpel- 
lateurs — de remettre en cause 
les conditions dans lesquelles 
s'est effectuée la mobilisation, 
Qu’il s'agisse du service de 
santé, de l’intendance ou de 
l’évacuation des populations 
civiles, il a fallu tout impro­
viser, dans l'ignorance où 
nous nous trouvions de la 
forme que la guerre était appe­
lée à prendre.

Cela a été jugé en substance, 
M. Lefas, comme un  coup 
d'épervier jeté sur tout le pays, 
qui a supérieurement réussi, 

■en ce sens que tout a été capté.
L'opération  — le terme étant 

pris dans son sens médical —- 
a réussi, surtout du point de 
vue de l'opérateur. Quant à 
l'opéré — c’est-à-dire le pays 
—• il reste à voir ce qui en est 
résulté pour lui...

Première remarque : quand 
un pêcheur relire l’épervier 
qu’il vient de lancer, il procède 
à un tri dans ses prises. I l re­
jette à l'eau le m enu fretin  —- 
petit poisson deviendra gros —• 
e,, dans une certaine mesure, 
des gros poissons, car il fau t 
bien songer à la reproduction, 
à. la repopulation des eaux.

Or, après le « coup d'éper­
vier » de la mobilisation, tout 
a é.lé gardé, qu’il s’agisse des 
locaux où des hommes.

Nous n ’insisterons pas sur 
les cas douloureux qu'a provo­
qués cet état de eh.oses, car, 
non seulement a été requis le 
personnel masculin (médecins, 
pharmaciens, dentistes), mais 
encore le personnel féminin, 
aussi bien les infirmières pro­
fessionnelles que celles qui ne 
l'ctaient pas.

Dans les villes où se trouve 
une garnison, on a pu consta­
ter un... (deux mqts censurés) 
... service médical, ce fu t tou­
jours insuffisant. Quant aux 
campagnes, elles on été litté­
ralement a vidées de méde­
cins ». Cela, au cours d 'un  
hiver particulièrement rigou­
reux.

Autre conséquence, dont se 
préoccupent vivement les S yn ­
dicats de Médecins français : 
alors que nos compatriotes sa 
trouvent mobilisés, leur clien­
tèle, qui, est bien obligée d.e se 
faire soigner, va vers les mé­
decins neutres, lesquels sont 
dégagés de toute obligation, rni- 
litairle à l’endroit d.e la 
France.

Les médecins français peu­
vent, légitimement appréhender 
les difficultés qu'ils auront, 
après la guerre, pour reconsti­
tuer leur cabinet.

U serait inexact de dire que 
l'on u ’a rien fa it pour remé­
dier à cet état de choses. Mais, 
outre que ce que l'on a fa it est

tardif, cela semble insuffisant.
Il a été, en effet, renvoyé 

trois mille cent quatre-vingt 
sept médecins. On conviendra 
que ce n ’est pas beaucoup, 
d'autant que ces praticiens ap­
partiennent à d'anciennes clas­
ses. M. Lefas a cité le cas d’un  
départçmen breton où trois 
médecins ruraux sont, récem­
ment, morts à la tâche, tant 
ils étaient surchargés de beso­
gne.

La ca’amiteuse 
paperasserie

Nous indiquions l'autre jour, 
que, quoi que l'on examine, 
chez nous, on retrouve tou­
jours et partout, cette calami­
teuse paperasserie qui encom­
bre, embarrasse, paralyse...
, On l'a montrée au Sénat, 

s'opposant, par la rigueur de 
scs réglements, à certaines m u ­
tations, à certaines transac­
tions qui perm ettraient par 
exemple, un  régime de mi-mo­
bilisation, u n  médecin en un i­
forme pouvant indistinctem ent 
donner ses soins à des m ilitai­
res et à des civils, sans que le 
grief puisse lui être imputé 
d’ajouter à une solde m ili­
taire, des honoraires civils.

On l’a montrée, cette pape­
rasserie, occupant u n  nombre 
im portant de médecins, tant à 
Lavant qu'à l’arricre. On avait 
jadis confié le soin de « scri- 
bouiller » à l’Intendance. Il y 
a. eu des mécomptes. On a 
alors créé un  corps de gestion­
naires. Mais ce sont des subal­
ternes et on ne les utilise pas. 
« Ainsi — c'est M. Lefas qui la 
rapporte et le propos figure à 
VOfficiel ■— les médecins chefs 
de formation sont obligés de 
Signer jusqu’aux simples per­
missions ».

Le galon 
suivant la valeur

H y a plus im portant enco­
re... Le galon est-il attribué 
dans le service de santé sui­
vant la valeur professionnelle 
des médecins ? Ce qui compte, 
est-ce, comme le voudraient la 
justice, la raison, les titres cli­
niques ou universitaires plu­
tôt que l'ancienneté et le fait 
que les périodes ont été accom­
plies avec fréquence ? I l nous 
faut ici rappeler au moins 
brièvement ce qui a été fa it 
pendant Vautre guerre. Pour 
ruiner cette criante anomalie, 
et aussi faire en sorte que les 
soldats blessés ou malades re­
çoivent des soins plus éclai­
rés suivant laquelle des méde­
cins et des chirurgiens émi­
nent m unis d 'un grade infim e  
étaient sous les ordres de pra­
ticiens beaucoup plus obscurs 
et beaucoup moins fort qu’eux 
— l’illustre Alexis Carrel était, 
si notre mémoire est bonne, 
aide-major en 1914 —  M. Jus­
tin Godart, en prenant la di­
rection des services de santé à 
la fin  de 1915, avait édicté des 
règles très simples et un  inter­
ne des hpitaux de Paris était 
nommé d’office lieutenant, u n  
médecin des hôpitaux de Paris 
ou de province, capitaine, un  
agrégé commandant.

Nous ne rechercherons pas 
les raisons pour lesquelles on 
a changé celles-là entre les 
deux guerres. Le fa it est là, 
après avoir constaté les erre­
m ents de 1914 et du début de 
1915, on y est revenu.

— Il n 'y  avait qu'à suivre ce 
qui. avait été fait eh 1914 a dé­
claré M. Portmann, sénateur 
de la Gironde et laryngologiste 
illustre, et je ne sais pourquoi 
on ne veut jam ais se servir de 
l'expérience précédente.

C’est tellement vrai que —• 
comme l’a dit M. Hippolyle 
Ducos — on a fait récemment 
une petite promotion.

Pourquoi une petite promo­
tion, pourquoi attendre la pro­
motion générale du mois de 
mars alors qu’une promotion 
complète et immédiate gêné- 
raie s'imposait ?

Il est vrai, que ce régime 
n'est, pas particulier au servi­
ce santé. Nous y reviendrons 
à loisir quelque jour.

Francisque LAURENT.

L E S  A C C ID E N T S  
DE LA CIRCULATION

Auto contre charrette

Moulins, 20 février.
CU. Colin Pierre, cultivateur à 

Avenues, qui livrait son Juit, ,-uo 
d’AJlier, avec une voiture hyp- 
pomotiile. a été heurté an carre- 
mur par l’auto N. xoo X. H. 4 ap­
partenant à. M. Bouton, à. Cler­
mont. Le cheval a été renversé, 
mais a pu se relever seul. Dé­
gâts purement matériels.


